
c»ut *t*c docilité sewpter (to U amuto-Brtto* 
fn* ou de* EUU-Unl» ou d* qui quo o* soit 
d'outr*. I'atUtud* qu'il lui tout prmdiu mms 
to mondé La pratrlor devoir de Ionium* d'un 
Cknodlen n'eet pm envers te Commonwealth bri­
tannique das nstlons. mais envers le Canada et 
■on roi. et ceux qui couweiieui œci rendent, s 
mon avis, un asuvsls service su Common wealth

“She Is a sovereuni nation and cannot take 
her attitude to the world docllelv from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A. Canadian's first loyalty is not Ui the British 
Commonwealth of Battons but to Canada and

en? thisto Canada's kins 
doing, to my 
Commonwealth.' 
(l-X-37)

those who deny this are 
a great disservice to the
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De Potsdam à Ottawa
Quand apprendrons-nous à agir en citoyens d'une nation libre ?

’ersonne ne conteste l’importance des décisions prises à 
, sdam.
•res Tioit Grand», qui ne sont plus ceux du début, mais 

continuent à parler, à agir pour l’ensemble des Na- 
is-Unie», ont posé des actes qui, par delà leurs consé- 
nces immédiates, déjà graves, peuvent avoir dans l’ave- 
de lointaines répercussions.
5our parler net, nous voulons espérer que MM. Staline, 
aman et Attlee font oeuvre de paix, mais il est bien 
ücile de ne pas penser à une nouvelle guerre, et de prê­
tions gigantesques, qui peut, à date plus ou moins 
gnée, sortir de leurs décisions.
Zette guerre, si la Grande-Bretagne en est et que le 
iada n’ait pas encore affirmé son indépendance réelle,

' f a gros à parier que nous en serons aussi.
\-t-on remarqué avec quel ensemble, presque parfait, 
commentateurs de chez nous paraissent indifférents à 
joint de vue?
Von seulement on ne s’étonne pas que le Canada n’ait 
rien à faire à Potsdam, qu’il ne paraisse devoir avoir 
i à faire non plus dans la commission des cinq qui sui- 
I Potsdam, pas plus que dans les conférences des cinq 
listres des Affaires étrangères qui prépareront les traités 
paix (dont les grandes lignes seront déjà tracées par les 
isions, par les faits surtout posés depuis quelques semai- 
), mais on parait prendre pour acquis que cela est tout 
ait normal, que les choses ne sauraient se passer autre- 
nt.
Et pourtant...

* ¥ #
Des milliers des nôtres dorment à jamais là-bas leur 
nel sommeil, des milliers et des milliers d’autres nous 
iendront blessés ou infirmes. Toute la vie de notre 
's a été troublée par notre participation à la guerre 
ndiale.
Et ce n’est pas fini.
Nous avons assumé des dettes qui pèseront indéfiniment 
notre avenir.

On ne peut se tourner sans apercevoir soit dans la vie 
nomique, soit dans la vie sociale et familiale, l’une des 
■s'quences pénibles de la guette.
D’autres pays ont le droit de se dire: Nous retirerons de 
te tragique aventure tel ou tel avantage, — quand ce ne 
ait qu’un plus sûr et plus rapide accès au pétrole.
M. Sauriol fait au jour- le jour le bilan de ces calculs et 
ces espérances, parfois contradictoires.
Mais, de nous, que dire?
Nous ne pouvions espérer aucune conquête territoriale, 
a-t-il même question pour les gueux que nous sommes 
me indemnité quelconque, sous une forme quelconque? 

¥ ¥ ¥
Nous écrivons ceci sans colère, sans amertume même, à 
adroit, en tout cas, de 1a Grande-Bretagne.
Mais i{ faut bien constater que nous jouons dans

m mm » - —' — ——^ " m.* v * - — ■« » — — — - — — —

Premières réactions à la déclaration de Potsdam

l’après-guerre — c’eat déjà l'après-guerre pour ce qui con 
cerne l’Europe — un rôle moins personnel encore, moins 
distinctif que dans la guerre proprement dite.

Nous n’y apparaissons vraiment que comme l’annexe 
de la Grande-Bretagne. (C’est un fait d’une cinglante iro­
nie que la plus haute récompense dont il pouvait disposer, 
le poste de vice-roi. — car c’est notre gouvernement qui 
est responsable du fait, — le Canada l’ait bien attribué à 
un soldat, mais à un soldat anglais, et non point au com­
mandant en chef de l’armée canadienne en Europe. Ce Soir 
et demain, le général Crerar recevra des acclamations, mais 
c'est le maréchal Alexander qui s’installera, le printemps
prochain, à Rideau Hall).¥ ¥ ¥

De tout cela, nous ne faisons aucun reproche à la Gran­
de-Bretagne. «

Nous étions parfaitement libres (nous, en 1 espece, cela 
veut naturellement dire M. King et ses collègues), nous 
étions parfaitement libres de confier au général Crerar le 
poste de vice-roi. — On a rappelé que le maréchal Alexan­
der est bilingue. Le général Crerar l’est aussi, ainsi que 1 a 
fort élégamment prouvé l’allocution française que trans­
mettait hier soir Radio-Canada.

Nous étions parfaitement libres d’entrer ou de ne 
pas entrer dans la guerre mondiale. Et l’indiscutable preu­
ve de cette liberté, c’est, faut-il le rappeler une fois de 
plus? le fait que nous sommes, une dizaine de jours du­
rant, officiellement restés en dehors de la guerre.
Entrés dans la bagarre, nous étions, théoriquement à 
tout le moins, libres de régler le degré de notre participa­
tions sur les conditions de notre pays, comme l’ont fait, en 
dehors de celles qui étaient directement prises à la gorge, 
la quasi-totalité des Nationt-Unies,

Nous aurions pu, par exemple, combiner notre effort 
de telle façon que nous ne manquions pas de main-d’oeu- 
vre sur la terre et sur les chantiers de construction, alors 
que nous avons un tel besoin de produits agricoles et de 
bâtiments nouveaux.

Nous ne l’avons pas voulu. C’est à nous, et non point 
à la Grande-Bretagne, qu’il en faut tenir compte.

Comme c’est à nous qu’il faut reprocher . l’apathie 
actuelle ainsi que l’apparente indifférence qui semble être la 
nôtre à l’endroit de ce qui se passe présentement en Eu­
rope. ¥ ¥ ¥

On nous répète que le Canada est une nation et que les 
sacrifices qu’il a consentis dans la guerre actuelle lui ont 
acquis à ce titre glorieux de nouveaux et indiscutables 
titres.

Quand apprendrons-nous à agir comme citoyens d une 
nation, et non point comme serviteurs plus ou moins pom­
peusement harnachés d’un autre pays?

Il devrait en être temps, et plus que temps.
„ „ Orner HEROUXe-vin-M

quelques minutes auparavant d’une 
piste de Dorval à destination de 
l’Europe, évitait de justesse le som­
met du mont Itoyal, effleurait près 

éoifici

La France et l'Allemagne — La Russie en Méditerranée — Au procès de Pétair 
Déclaration de M. Rougier sur le récent Livre blanc anglais

que les hauts édifices de la Sun Life 
et du Téléphone Bell, allait s’écra­
ser, avec cinq ou six hommes à 
son bord, sur de vieilles maisons 
du Griffintown. Vers le même 
temps, un autre avion militaire, uti­
lisé celui-là aux fins publicitaires 
d’un emprunt de la guerre, faisant 
un plongeon fatal à Calgary, ville 
de l'Alberta, alors que son équipage 
accomplissait, sur commande, de 
stupides tours d’acrobatie.

Maintenant que les hostilités ont 
cessé sur les fronts d’Europe, que 
l’aviation civile se réorganise et 
qu’elle est en plein développement, 
les accidents de cette sorte ne man­
queront pas de se multiplier, pour 
le plus grand dam des aviateurs 
aussi bien que des populations sé^ 
dentaires des surfaces urbaines, si 
les autorités compétentes, dans le 
cas du Canada, celles du gouverne­
ment fédéral, ne s’empressent d’y 
mettre bon ordre. Le vol à basse 
altitude et les tours d’acrobatie 
aérienne au-dessus des villes doi­
vent être l’objet d’une interdiction 
formelle. Le maire de Toronto, M. 
Saunders, vient de faire approuver 
par le bureau de contrôle de sa ville 
une requête en ce sens à l’autorité 
fédérale. M. Saunders et d’autres 
citoyens de la capitale ontarienne 
avaient été horrifies par les cabrio­
les et acrobaties de toRtes sortes 
accomplies, la semaine dernière, 
au-dessus de la ville, par deux 
avions Mosquitos. Les journaux 
avaient subséquemment relaté que 
les deux avions n’avaient pas volé 
et pirouetté plus bas que 1500 
pieds. Comme si cela pouvait etre 
une justification, voire une excuse. 
Que des aviateurs, formés à la guer­
re, familiarisés avec le danger, 
soient devenus très habiles et puis­
sent réussir des tours à donner la 
chair de poule à ceux qui les regar­
dent faire, c’est incontestable: on 
en *a la preuve fréquemment, à 
Montréal aussi bien qu’à Toronto. 
Mais de ces hommes habiles et in­
trépides, il n’en est pas tut seul qui 
soit garanti contre la panne* L acro-

(suite à la dernière nage)

dualité
Une belle journée

ressemblent à des profils humains 
tendus vers le bleu de la mer pour 
a boire. Parfois, le flot doit les 
fouetter; et il les creuse, les ride, 
les burine un peu plus d’année en 

avais décidé de lire, d’abord, ■année. Mais ces profils restent tou-
: d'écrire un peu plus tard, mais 
>menl quitter pareil spectacle? 
ous étions dans les chaises lon- 
i, sur la véranda, quand la lune 
il toute rose de la mer, et se 
a un chemin à travers une lèqè- 
•apeur bleue pâle, qui parfois la 
ait à demi. Les peintres ont sou- 
t essayé de reproduire d’aussi 
ces couleurs, mais nul ne réus- 
tes tableaux comme Diéu.
'était merveilleux. _ L’air était si 
x que nous n'avions ni man- 
1, m chandail sur nos robes d’é- 
jf/ mer n’élait pas tout à fait rât­
elle se brisait constamment en 

s ratifiées de friselis blanc qui 
'paient vers nous de biais, for- 
it un beau feston que les bro- 
ses les plus émérites, pas plus 
les peintres, n’auraient réussi à 

rodiiire...
'ous regardions et regardions 
ore. Il n’q avait pas à faire autre 
se. C’était trop beau, et puis, les 
îles variaient constamment. Le 
', désireux de suivre ses lois im- 
ablcs, essayait bien de commen- 

sa nuit et tentait de s’assom- 
r. Mais sans succès. La lune mon­
tra p vite. Elle n’était plus rose, 

is brillante comme un soleil et 
i éclairait tout.
[ luette belle fin d’une journée qui 
[ it été'parfaiteI 

■i parfaite, si à mon goût, que 
i éprouvais presque de iangois- 
Je n’avais rien fait pour mériter 
vivre une journée que j’avais tant 
née! Une journée commencée 
is la>mer, à six heures et demie, 
s par la messe dans la chapelle 
te i>roche; une journée conti- 
ie à onze heures et sous un beau 
eil, par un bain plus long et 
ius froid, dans une onde si traits- 
•ente! Enfin, nous pouvions na- 
• et afler par le chemin bleu de 
m rejoindre nos voisins,
)e bonne heure, l’après-midi 
int le prétexte de chercher des 
mmes de terre parce que nous 
n avions pas eu depuis dix jours, 
ais partie, pédalant vers Sainte- 
élaïde, où la veille, passant en 
'o, nous avions vu un champ où 
fleurs annonçaiènt la récolte... 

Vêlais partie, pédalant, vent ac­
re, pour les cinq ou six mules 

li me séparaient ae ce champ... 
j’ai fredonné de foie tout le long, 
teendant ou montant les cotes, 
tte route est si jolie. Elle s’appro- 
e, le plus souvent, de la falaise de 
is en plus rousse et découpée. Le 
mge est tout dentelé de caps qui

la
chez mon

jours beaux, sculptés dans cette 
terre si rouge. Je ne me lassais pas 
de les admirer. En auto, on n'avait 
pas le temps d’en voir ainsi les de­
tails. Et puis, cette couleur était 
comme de la terre de feu. Et quand 
en sait la nuance saphir que peut 
prendre ici la mer, on imagine la 
beauté du contraste...

Alors, dans l’après-midi jeune et 
brillant, j’allais de plus en plus 
émerveillée, aimant ce pays de tou­
tes mes forces...

Le ciel sans nuage, ne protégeait 
donc pas autant la maison ou j'allai 
acheter mes dix livres de pommes 
de terre? Je sentis en entrant que 
quelque chose n'allait pas. Dans la 
cuisine les visages étaient embar­
rassés ou mécontents, et j’interrom­
pis une discussion. Seul le regard 
du grand vieillard qui me parla 
restait serein. U partit pour aller 
m’arracher dix livres du précieux 
tubercule, et t'attendis dehors, sous 
prétexte que l’air était bon

Quand U revint, je lui demandai. 
__ Vous n'auriez pas aussi de la

laitii^ mais allez là-bas, à
troisième maison, c’est
f’lJetm'y rendis, pour trouver une 
jeune femme entourée de cinq 
beaux enfants; les trois petites filles 
surtout étaient belles comme des
1,11 ^ Ces deux-là sont jumelles, me
(>i>EUes ne se ressemblaient pas 
Elles n'étaient pas de la meme tail­
le Nous allâmes toutes ensemble 
dans le jardin. La jeune femme par-
la,tl c’est drôle, les gens d’ici, on 
dirait qu'ils n’aiment pas la salade, 
personne n’en sème. Et / aime 
tant ga. Et puis, c’est si joli pour
"'æ'oiïpSlh pttile M.. d'un
vert si tendre, d’une couleur aussi 
vive, aussi nette que toutes celles 
du paysage. Mais je compris à cette 
phrase quC ce grand poys ne com­
blait nas de joie la jeune femme.., 
_ Ci* n’étes donc pas d’ici?
— Non. De Chicoutimi, ht je 

m’ennuie. Je suis ici depuis quatre 
ans et ie ne ni habitue pas. C est 
beau, mais c’est dur d’ilre lente, 
sans parents. L’h ver surtout.

Pour la consoler, je lut fis des 
compliments suc ses folles petites 
filles, et je l'assurai que Chicoutimi 
devenait une si grosse ville, que ce

n’était plus du tout comme avant, 
qu’elle n’aimerait sûrement plus à 
y vivre...

Elle ne voulut pas que je paie la 
laitue.

— Non, non, vous pensez bien. 
Nous allons la donner aux poules. 
Pour nous, elle ne vaut plus rien. Y 
a que moi qui en mange...

— Mais pour moi, elle vaut beau­
coup.

Je donnai des sous aux enfants. 
Oui, pour moi, si cela valaitl La 

petite laitue, duement assaisonnée, 
allait, deux heures plus tard, servir 
de lit aux derniers homards de la 
saison' des homards si succulents, 
si charnus, si blancs et si rouges à 
la fois que, non, j'aime mieux ne 
pas vous en parler plus, vous en 
pleureriezl Jtmiais, jamais, nous a-t- 
il semblé, nous n’en avions mangé 
de meilleurs...

Cela aussi faisait que vraiment, 
c’était angoissant d’avoir eu une 
pareille journée, et de n’avoir rien 
fait pour la mériter... Mais il fal­
lait remercier, remercier le Ciel en­
tier, tout le lemjis. dans l’émerveil­
lement d’un si bon, d’un si beau 
jour,..

La lune montait, montait. Main­
tenant, il faisait vraiment clair, la 
nuit n’avait rien vaincu, et la mer 
étendit devant nous une grande sur­
face lumineuse et argentée. La lune 
devait réchauffer comme le soleil. 
Il faisait toujours aussi doux.

C’était trop tentant. Avant de me 
mettre au Ut, comme ma course à 
bécane s’était accompagnée de pous­
sière, sous le prétexte que je n étais 
pas propre, je décidai d’aller me re­
baigner.

Et j'y allai. Rien que me saucer 
dans l’urgent du clair de lune; par 
peur que mon homard, qui n avâit 
quitté la vie que depuis si peu 
d’heures, veuille me ramener avec 
lui définitivement à la mer.. . Et il 
se trouva que cette admirable jour­
née fut commencée et finie dans les 
belles et froides vagues

Michelle Le NORMAND
e-vra-45

EMAIN : L'avant-dernier article de M. Pierre Vigeant 
jr nos moeurs politiques et la façon de diminuer le 
ityt des élections.

Bloc-notes
(ear Imite Benolat et O.H.)

L’avion sur la ville
Le vol des avions au-dessus des 

villes représeijte dans le monde 
d’aujourd’hui un problème dont le 
récent accident survenu à New- 
York, causant la mort de plusieurs 
personnes et des dommages maté­
riels sérieux à la cime du gratte- 
ciel Empire State, a souligné tragi­
quement l’extrême gravité. Acci­
dent qui n’était pas le premier du 
genre. Le temps passe vite et la mé­
moire est courte; il n’y a cependant 
pas tant de mois qu’à Montréal mé­
mo. un transport militaire, décollé

4j8 cainet
du gxincktux

le journal de M. Godbout commente le» 
élections anglaises pour en conclure que 
M. King est bien meilleur que M. Churchill. 
"La défaite de Churchill, écrit-il, ne fait- 
elle pas ressortir l'exceptionnelle valeur 
de notre premier ministre à nous, le sens 
politique et la claire vision de M. King? 
Tous deux ont admirablement conduit 1 ef­
fort do guerre de leur pays. Mais M. 
King sut, de plus, Inaugurer avant la fin 
de la guerre l'ère de la paix . ^ Puis 11 
conclut que M. Godbout devrait etre pre­
mier ministre du Québec. Tout cela est 
charmantl ¥ ¥ ¥

Comme dirait le fabuliste: "notre pre- 
inter ministre est mignon, beau et bien 
lait, et Joli sur tous ses compagnons'.

♦ ¥ *
"L'opprobre qui s'attache a son nom et 

à sa personne, c'est la manilestatlon de 
la justice immanente qui pale le coupable 
de sa propre monnaie et c est le^ châti­
ment terrestre qui précède le châtiment 
divin et nul ne peut se soustraire...

"Rien ne peut empêcher les desseins 
de Dieu de s'accomplir et Ü n'y a que la 
prière et les bonnes oeuvres qui puissent 
arrêter le lourd bras de la JusUce éter­
nelle. ..”

Ces propos terrifiants ne sont pas de 
Bossuet, mais du journal de M. Godbout, 
qui en veut â un quidam qui a eu une 
"job" de M. Duplessis. L'auteur finit par 
évoquer le Jour du Jugement: mats 11 
sera peut-être, trop tard, la sentence divine 
vous ayant été défavorable et vous ayant 
précipité dans la géhenne où les coupa­
bles expient de toute éternité l*urs mau­
vaises actions et leurs omissions." Diablel 
ce monsieur n’y va pas par quatre che­
minai

* * *

Les lecteurs doivent penser: Ça, c’est 
de la politique!"

* * *
Le Canada parle du Grincheux en di­

sant: "le préposé à la mauvaise humeur 
dans un journal..." Parlant de préposé 
qu’est-il advenu du préposé au natlona 
lisme chez le confrère, celui qui, de 1917 
à 1933, dénonçait l'Impérialisme, la parti­
cipation aux guerres de l'Empire, et à 
celles en dehors du Canada, la conscrip­
tion, etc. Quelqu'un Ta-t-ll revu depuis 
19397

* * *

Si M. King avait choisi 1# général Crerar 
comme gouverneur, Le Canada aurait cé­
lébré l'autonomisme, le nationalisme ds 
M. King. Ce dernier fait le contraire et 
le même journal l'en loue aussi rivement.

Grincheux
a-vm-«

Choie* d’hiet
et d’aujourd’hui

"La plus grande marque de petitesse 
d'esprit, c’est de croire légèrement tou- 
tes choses.".

> ••• malebrakche

___L 1 ______

La méthode luivie par les Trois pour leurs délibé- 
lafions à Téhéran et à Yolta n'était guère justifiable 
quant à la partie politique de ces réunions, mais l'ar­
gument de la guerre contre l'Allemagne couvrait tout; 
ce prétexte ne valait plus pour Potsdam; après les pro­
testations soulevées par le secret et la censure, dont 
s'est entourée la dernière conférence, on constate de­
puis la publication du communiqué de vendredi des 
réactions qui indiquent que ce gouvernement impé­
rialiste du monde va rencontrer de l'opposition.

A Paris, le gouvernement est en train de préparer 
des réponses aux notes des Trois sur les décisions de 
Potsdam. Le gouvernement français ne s'en tiendra 
plus à l'attitude négative qu'il avait prise à Yalta, mais 
formulera la politique qu'il préconise à l'égard de l'Al­
lemagne.

Les Français approuvent le transfert aux Alliés 
d'une partie de l'outillage allemand, mais ils voudraient 
plus de précision, notamment quant à la part de la 
France et à celles des petits pays envahis par l'Alle­
magne. Le gouvernement français approuve le projet 
de désarmement industriel de l'Allemagne, mais il 
craint que le désarmement politique ne soit compromis 
par la restauration prévue d'un gouvernement allemand 
à Berlin, au lieu du contrôle militaire que semblaient 
impliquer pour longtemps les déclarations alliées faites 
lors de la reddition de l'Allemagne.

Le gouvernement de Gaulle désire détruire non 
seulement l'Allemagne hitlérienne, mais aussi l'Alle­
magne prussienne, c'est-à-dire l'empire allemand cons­
titué au siècle dernier; il préconise un retour à l'auto­
nomie des Etats à l'intérieur de l'Allemagne. Il veut 
contrôler le Rhin en installant une garde sur les deux 
rives du fleuve; il veut qu'on sépare la Sarre, la Ruhr 
et la Rhénanie du Reich. Il demande l'institution d'un 
contrôle financier ef économique et une stabilisation 
de la monnaie et des prix afin d'assurer le paiement 
des réparations sous forme de capital industriel, de 
travail et de charbon; l'imposition d'un contrôle inter­
national sur les brevets d'invention, sur les recherches 
techniques et sur les transports.

Les Français veulent aussi urne modlficatidn de leur 
zone d'occupation; cette zone s'étend à des parties de 
trois provinces allemandes mais ne comprend aucune 
des capitales de ces provinces, de sorte que cela ne 
peut pas constituer une zone permanente; pour établir1 
une politique générale dans l'occupation de la Rhénanie, 
ils demandent Aix-la-Chapelle et Cologne.

Le gouvernement espagnol, qui a été l'objet d'une 
critique spéciale par les Trois, a protesté contre la 
déclaration de Potsdam, qui exclut l'Espagne de l'orga­
nisation des Nations-Unies. Il a déclaré que l'Espagne 
ne mendie pas une place secondaire dans les confé­
rences internationales, et ajoute qu'une situation ana­
logue à celle d'aujourd'hui a poussé l'Espagne, sous un 
régime monarchiste, à quitter la Société des Nations. 
Le gouvernement de Madrid serait à préparer un ques­
tionnaire qu'il soumettrait aux ambassadeurs d'Angle­
terre et des Etats-Unis au sujet du communiqué de 
Potsdam. Franco poserait deux questions; lo, Quel 
boycottage économique les Trois entendent-ils imposer 
à l'Espagne? 2o, Les chefs des Nations-Unies seraient- 
ils satisfaits d'un gouvernement de régence non pha- 
angiste qui serait présidé par Franco?

Dans les milieux diplomatiques de Washington et de 
Londres, la déclaration de Potsdam suscite surtout des 
commentaires au sujet de la Méditerranée. La Russie 
a déjà depuis quelques semaines porté ses activités 
de ce côté; elle veut s'installer aux Dardanelles, elle 
réclame une place à la conférence qui restaurera le 
statut international de Tanger. Or à Potsdam Staline 
a demandé que les possessions italiennes soient placées 
sous curatelle; selon le projet de trusteeship inclus dans 
la charte de San-Francisco, régime qui va remplacer les 
mandats institués après la Grande Guerre.

MM. Attlee et Truman se sont objectés à cette 
demande, et on a finalement décidé que la question 
des territoires italiens serait de nouveau étudiée à la 
réunion de septembre du Conseil des ministres des 
Affaires étrangères qui doit préparer un traité de paix 
pour l'Italie. Sous le terme assez vague de territoires 
ou possessions italiennes, c'est en réalité de l'île de 
Pantelleria qu'il s'agit surtout. Cette île occupe une 
situation stratégique de première valeur; placée entre 
la Sicile et la Tunisie elle domine les passages entre 
l'est et l'ouest de la Méditerranée; avec l'avènement 
de l'aviation ce poste est devenu aussi important que 
Malte.

L'Italie étant dans la zone anglaise, la tentative 
de M. Staline d'en séparer Pantelleria pour placer cette 
île sous surveillance d'une commission internationale 
équivaut à une nouvelle incursion de la Russie dans la 
Méditerranée où jusqu'ici l'Angleterre a joué le rôle 
prépondérant. Cela est encore plus évident lorsqu'on 
sait, selon des informations diplomatiques venant de 
Washington, que M. Staline o demandé que le port de 
Trieste, objet de difficultés récentes entre l'Angleterre 
et la Yougoslavie, soit aussi placé sous curatelle inter­
nationale. Ces demandes assureraient à la Russie une 
participation au contrôle d'une chaîne de bases tout 
le long de lo Méditerranée. On sait qu'elle réclame 
aussi un port sur ie Pacifique en territoire chinois.

Un autre point du communiqué de Potsdam indique 
l'intention de la Russie de devenir une grande puis­
sance navale et maritime; c'est le paragraphe qui dit 
que les Trois se sont entendus "en principe" pour dis­
poser de la flotte allemande, et que des experts effec­
tueront ce partage; la Russie a déjà eu sa part de la 
flotte italienne, et elle aura vraisemblablement une 
partie des navires allemands. Les premières réactions 
aux décisions de Potsdam viennent donc de milieux fort 
différents: d'une grande puissance tenue à l'écart par 
les Trois, d'un pays resté neutre et qu'on veut tenir 
hors de la société internationale sous prétexte de fas­
cisme; elles indiquent aussi de nouvelles frictions en*re 
les Trois eux-mêmes pour le contrôle des mers.

Ces décisions prises en secret sous le signe du corn

promis et imposées au nom de la force sont expéditives; 
elles ont le tort de faire bon marché des droits des 
faibles et d'ignorer les opinions et les désirs du pjus 
grand nombre des pays vainqueurs. Est-ce ainsi qu'on 
fondera la paix durable?

LE PROCES PETAIN

C'est le 13e jour du procès, et après une interrup­
tion de deux jours pour le témoignage de Pierre Laval, 
la défense continue aujourd'hui de faire entendre ses 
témoins; il lui en reste trente-cinq à interroger, dont le 
général Alphonse Juin. Mais les avocats de la défense 
disent que les éléments les plus importants de leur 
preuve prov-endront de documents et non de témoi­
gnages. Il s'agit de lettres et télégrammes envoyé» par 
Pétain pendant l'occupation, et alors que le maréchal 
était chef d'Etat, documents qui ont été tenus secrets 
même à l'égard de Laval, qui passait pour son bras 
droit. Par ces documents la défense entend prouver 
que le maréchal a coopéré activement avec I Angle­
terre et les Etats-Unis contre l'Allemagne, «t qu'il « 
apporté une aide directe aux Alliés lors du débarque­
ment en Afrique du Nord. •

Ce matin la défense a cité un télégramme envoya 
por M. Pierre Mérillon, un des délégués français à la 
conférence de San-Francisco, et qui était à l'ambas­
sade de Madrid au temps où Pétain était ambassa­
deur. M. Mérillon affirme que le maréchal a toujours 
été animé du plus pur patriotisme et d'une parfaite 
loyauté envers la France. ... . .

Le général Henri Lacaille a déclaré devant le tri­
bunal que M. Winston Churchill a dit à un représen­
tant de Vichy en Angleterre: Nous avons été momen­
tanément séparés; tâchons de ne pas nous faire plus 
de dommage les uns oux outres. Ces paroles auraient 
été dites por l'ancien premier ministre anglais ou 
colonel Groussard, qui est actuellement représentant 
du gouvernement de Gaulle en Suisse. Le général a dit 
que Groussard a été envoyé à Londres pour demander 
si l'Angleterre pourrait apporter une aide militaire aux 
Français en Afrique du Nord; il n'a pas dit si le gou­
vernement anglais avait pris des engagements. La oins 
gronde portie de ce témoignoge a porté sur I état d m- 
préparation de l'armée française pendant les années 
qui ont précédé la guerre.

Ce témoin apporte donc une nouvelle indication sur 
(es tentatives du maréchal de renouer les liens avec 
l'Angleterre. Ce matin nous recevons de M. Louis 
Rougier un communiqué où l'envoyé de Pétain auprès 
de Churchill à l'automne 1940 repousse les allégations 
du Livre blanc anglais publié la semaine dernière. M. 
Rougier cite le témoignage du général Weygond, le 1er 
août, au procès du maréchal, comme quoi Fors des né­
gociations secrètes entre Vichy et Londres il était le 
représentant du maréchal et non de Weygond, comme 
l'affirme le Livre blanc.

Ce document admet toutefois le fait des négocia­
tions, ce que le Foreign Office avait nié jusque là. M. 
Rougier dit que pour soutenir la nouvelle thèse anglaise 
il a fallu falsifier un document, mais qu'on s'y est pris 
si maladroitement que cela n'a rien de plausible. Ce 
document anglais attribue à M. Rougier des propos 
invraisemblables dans l'hypothèse où ils auraient été 
adressés au général Weygond.

M. Rougier est toutefois fort heureux de ce que le 
Livre blanc comporte une lettre qu'il a écrite à M. 
Churchill le 5 décembre 1940, et où il dit que le maré­
chal l'a chargé de communiquer au premier ministre 
anglais l'assurance que Vichy ne rendrait ni les hases, 
ni la flotte, ni les territoires de l'Afri-;ue du Nord aux 
Allemands, aux Italiens ou aux Espagnols, et r*con' 
naissait comme un fait accompli l'autorité du general 
de Gaulle sur l'Afrique équatoriale française. ^L im­
portance de ce document c'est non seulement I 
motion de l'acceptation de Vichy, mois le fait que M. 
Rougier dit parler au nom du maréchal, non de 
Weygond.

Or cette lettre manquait à la démonstration de 
l'auteur des "Accords Pétain-Churchill", parce qu'elle 
avait été écrite rapidement, dans le cabinet de sir Noel 
Charles, ambassadeur anglais à Lisbonne, et que M. 
Rougier n'avait pas fait de brouillon ni pris de copie 
du document. Dons une publication destinée à réfuter 
le livre de M. Rougier, les autorités anglaises donnent 
donc elles-mêmes le chaînon qui manquait à la longue 
liste de copies et de photostats qui appuient sa thèse.

En marge du procès, les dépêches rapportent quel­
ques extraits d'un discours prononcé par M. André Le 
Troquer, président du comité municipal de Paris; pour 
M. Le Troquer "il importe peu après tout que le vieux 
traître soit fusillé ou non". Il suggère que celui qu'il 
appelle "le faux vainqueur de Verdun" soit dégradé 
publiquement aux Champs-Elysées par n'importe quel 
soldat français. Ce n'est pas la première fois qu'on 
dispute une victoire au vainqueur. On avait contesté 
que Joffre fût le vainqueur de la bataille de la Marne; 
sur quoi Joffre répondait: Je ne sais oas qui l'a gagnée, 
mais je sais bien qui l'aurait perdue!

Le plus intéressant dans ce discours ce n'est pas 
toutefois ce que l'orateur a dit; mais c'est ie fait qu'un 
personnage en autorité se soit permis de parler ainsi 
pendant que la cause est entre les mains des juges et 
des jurés. Si le procès du maréchal se déroulait avec 
les garanties ordinaires de justice, M. Le Troquer serait 
condamné pour mépris de cour; mais il n'a pas pris ur 
grand risque.

Un incident au procès ce matin marque le même 
état d'esprit. L'avocat de la poursuite. Me Mornet, a 
demandé ou tribunal d'ordonner aux témoins de lo 
défense d'être brefs ef précis. Me Payen a répondu 
que pendant huit jours les témoins de la poursuite ont 
parlé à leur guise et qu'il est injuste de vouloir res­
treindre la preuve de la défense. Le juge Mongibeaux 
a mis fin à l'incident en disant qu'il était le juge de la 
pertinence des témoignages; mais la requête de Me 
Mornet apporte une nouvelle indication sur l'atMis- 

I phère qui règne à ce procès, -r- Paul SAURIOIr 
* le-vm-tt .......... v ......
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le gouvernement lève les restrictions 
sur la vente des boissons

L'ordonnance de 1942 esr révoquée — Les restrictions 
sur la publicité demeurent en vigueur

Ottawa, 6 (C.P.) — On a annon­
cé hier soir du bureau du premer 
ministre King la levée de toutes les 
restrictions de temps de guerre sur 
la vente des boissons alcooliques, 
sauf pour ce qui a trait à la publi­
cité.

“Vu la fin des hostilités en Eu­
rope, la principale raison pour la­
quelle avaient été imposées les res­
trictions sur les approvisionne­
ments, contenues dans 1 ordonnance 
de 1942 sur les liqueurs alcooliques 
en temps de guerre, n’existe plus.

“Par conséquent, le gouvernement 
a levé ces restrictions dans la me­
sure où elles s'appliquaient dans 
un domaine sous la iuridiction 
normale des provinces.

“L’ordonnance de temps de guer­
re sur les boissons alcooliques, sauf 
pour ce qui a trait à la publicité, 
est donc révoquée”.

Cette ordonnance, émise en 
1942, le 1er novembre, avait pour 
but de réduire la consommation 
des boissons alcooliques, des douze 
mois précédents, de 10 pour cent 
pour ce qui est de la bière, ne 20 
pour cent pour les vins et de 30 
pour cent pour les spiritueux. La 
teneur des boissons alcooliques dis­
tillées devait être de pas plus de 30 
p.c. au dessous de preuve. Toute pu­
blicité ayant trait aux boissons 
alcooliques avait été prohibée et 
cette mesure demeure en vigueur. 
L’ordonnance en question défen­
dait aussi de renforcer les vins 
avec des spiritueux distillés.

Par la suite, les restrictions sur 
la bière ont été levées, mais en dé­
pit des protestations des gouver­
nements provinciaux, les restric­
tions sur les vins et les spiritueux 
sont demeurées en vigueur,

Les restrictions du gouvernement 
fédéral ont obligé les autorités des 
régies de liqueurs alcooliques pro­
vinciales à imposer un rationne­
ment. Dans certaines provinces, 
cette ration n’atteignait pas 13 on­
ces par mois.

Ces différences dans les rations, 
dues à l’augmentation^ies deman­
des dans certaines provinces plus 
que dans d’autres en proportion des 
ventes pour la même période de 
base, ont entraîné des plaintes de 
la plupart des provinces qui avaient 
Je plus faibles rations.

* * *
Victoria, 6 (C.P.) — Le révérend 

H.-E. Sexton, évêque du diocèse an­
glican de Colombie canadienne, a 
demandé hier que le gouvernement 
prenne des mesures promptes pour 
réorganiser ses ordonnances actuel­
les sur les boissons alcooliques, 
“ordonnances qui n’encouragent 
pas la tempérance”.

Edmonton. 6 (C.P.) — M. J.-A. 
King, président du Bureau de ré­
gie des boissons alcooliques de 
l’Alberta, a dit hier que la levée des 
ordonnances fédérales sur les bois­
sons alcooliques n’entre pas en vi­
gueur immédiatement.

Chez les scouts
catholiques

La Fédération des scouts catho­
liques de la province de Québec 
tiendra les assises de es journées 
fédérales aux Trois-Rivières les 1, 
2 et 3 septembre prochains.

Au cours des sessions, les direc­
tives et les mots d’ordre eront don­
nés à plus de 500 routiers et chefs 
scouts de la province réunis sous 
la présidence de leur commissaire 
provincial, M. Esdras Minville.

Des manifestations, des chants, 
des danses, souligneront le 10e an­
niversaire de la Fédération des 
scouts de la province.

S. Em. le cardinal Villeneuve, ar­
chevêque de Québec, M. Duplessis, 
premier ministre de la province, 
ainsi que plusieurs autres personna­
lités de la vie canadienne réhaus­
seront cette démonstration de leur 
présence.

Election partielle 
en Alberta

La sécheresse dans TOuest I» "\

Edmonton, 6 (C.P.) — La pre­
mière épreuve du premier ministre 
Ernest Manning, du gouvernement 
crédit social, depuis l’election géné­
rale en Alberta, il y a un an, va 
être subie aujourd’hui, lorsque les 
électeurs de la circonscription de 
Warner iront aux urnes dans une 
élection partielle.

Les deux adversaires sont M. L. C. 
Halmarst, candidat du crédit social, 
et M. H. J. Hierarth, candidat d’u­
ne taxe unique..

Cette élection partielle est le ré­
sultat de la démission de M. Solon 
Low, chef national du parti du cré­
dit social, qui s’est retiré pour bri­
guer les suffrages dans la circons­
cription de Peace River, lors de la 
dernière élection fédérale, en juin 
dernier. .

La position actuelle des partis a 
la Législature de l’Alberta: crédit 

i social 50; indépendants 3; C.C.F., 
2; vétéran 1; forces armées 3; va- 

j cant 1, ce qui fait un total de 60 
Usièges.

Winnipeg, 6. — D’après le servi­
ce hebdomadaire d’agriculture du 
Canadien National, le temps a été 
beaucoup plus chaud dans les pro­
vinces des prairies cette semaine. 
Certains secteurs rapportent des 
averses et de lourds orages. La ré­
colte a subi des dommages con­
sidérables là où il n’y a pas eu de 
pluie. Les régions les plus affectées 
par la sécheresse sont le sud-oüest 
et l’ouest de la Saskatchewan, le 
centre et le sud de l’Alberta.

Dans le district de la rivière à la 
Paix, tout particulièrement au nord 
et à l’ouest du secteur de McLen­
nan, la chaleur et la sécheresse ont 
amené une dépréciation considéra­
ble de la récolte. La précipitation 
a été très bonne en fin de semaine 
dans les secteurs situés au sud, en­
tre McLennan et Edmonton, ce qui 
a grandement amélioré l’état géné­
ral des cultures.

On ne rapporte aucun dommage 
dns la vallée d'Okanagan. Une 
grosse pluie serait tout de même 
bienvenue.

Départ de Wrens
Saint-Jean, Terre-Neuve. — La 

plupart des Wrens stationnées à la 
base navale canadienne ici sont à 
plier bagage ou le feront bientôt. 
On croit généralement que quand le 
Service féminin de la Marine roya­
le canadienne célébrera le troisiè­
me anniversaire de sa fondation, 
le 29 août, il ne restera plus que 100 
Wrens sur un personnel de plus de 
500.

Les 33 premières Wrens à être 
rappelées au Canada sont déjà par­
ties et beaucoup d’autres ont reçu 
l’ordre de partir sous peu. Quatre 
Wrens de la province de Québec 
étaient du dernier groupe à être 
rappelé. Ce sont Beatrice Buttress, 
Hazel Reynolds et Elspeth Weldon, 
de Montréal, et Esabelle Walsh, de 
Shawinigan.

La plupart des Wrens qui quittent 
la base s’en vont en permission 
avant d’être affectées à la guerre du 
Pacifique.

Cérémonie de vêture
Saint-Hyacinthe, 6 (D.N.C.) — 

Une cérémonie de vêture, présidée 
par M. l’abbé Georges-Etienne St- 
Onge, aumônier de l’Hôtel-Dieu, eut 
lieu ces jours derniers au noviciat 
des RR. SS. de la Charité (Soeurs 
Grises), de cette ville. Ont revêtu 
l’habit de la communauté: les RR. 
SS. Marguerite Roy, de Sherbroo­
ke, Aline Morin, Berlin, N-H., Ri­
ta Guilbault, St-Rosaire de Drum­
mond, Simone Parenteau, de Saint- 
Hyacinthe, et Estelle Proulx, de 
Saint-Pie de Bagot.

Aviateurs décorés

Nécrologie
A L’ETRANGER

GUEVARA. Pool Is Hcrreia. — Luis Her­
rera Guevara artiste réputé de l'Améri­
que du Sud. est décédé vendredi dernier, 
à l’âge de 80 ans. Le musée de l'art mo­
derne de New-York a tatl l'acquisition de 
deux de ses peintures.

SHIOZAWA. Shotet. — La radio de To­
kyo a rapporté la mort de Shotei Shloza- 
wa, professeur honoraire et ancien prési­
dent de l'Université de Wakeda, de Tokyo, 
survenue le 7 Juillet dernier. Il avait été 
le représentant du Japon aux conféren­
ces Internationales du travaU en Europe 
vers l’année 1912. alors qu’il venait de dé­
missionner du poste de président de 
l'Université de Waseda pour occuper un 
poste dans le ministère des Affaires exté­
rieures du Japon

RAGG, Lonsdale. — On annonçait ven­
dredi dernier la mort du T. R. Lonsdale 
Ragg, archidiacre de Gibraltar, depuis 
1934. Il était membre de l'Eglise d'Angle­
terre.

TAYItPR. Frederick William — Sir Fre­
derick William Taylor, banquier Interna­
tional est décédé Jeudi dernier, à l'hô­
pital Général de Montréal. Sir William 
Taylor avait été nommé au poste de gé­
rant général de la Banque de Montréal, en 
1913.

LOOS. Charles-W. — M. Charles-W Loos 
de New-York, directeur et vice-président 
de la corporation aéronautique Curtlss- 
Wrlgbt est décédé ces Jours derniers, à 
l'âge de 57 ans.

M. Loos est entré au service de la 
Curtlss-Wrtght en 1928 et au cours de sa 
carrière, quand 11 était gérant d'affaires 
de c« service. U contrôlait une chaîne de 
quelque quarante-quatre aéroports.

CHENEY, Russell — M. Russell Cheney, 
peintre de paysages et de natures mortes, 
est décédé â la fin du mois dernier, à lot­
tery. Etat du Maine.

TSUKAMOTO, Seljt. — M. Seljl Tsuka- 
moto. membre de la Chambre Japonaise 
des pairs et ancien président du bureau 
législatif, est décédé le mois dernier à l'âge 
de 74 ans.

BUCK, Austin. — M. Austin Buck, an­
cien vice-président de la compganle Beth­
lehem Steel qui a Joué un grand rôle 
dans le développement de son départe­
ment des matériaux bruts, et l'un des 
directeurs de la Corporation Bethlehem 
Steel, est décédé le mois dernier à l'hô- 
pltal Saint-Luc de Bethléem, en Palestine.

BERTRAM, cardinal Adolf. — De Pilsen, 
en Tchécoslovaquie, on apprenait, le 12 
Juillet dernier, la mort de Son Eminence 
le cardinal Adolf Bertram, archevêque de 
Breslau; le cardinal Bertram avait 86 ans 
Depuis quelque temps, on ne recevait 
pas de nouvelles de lui et ce n'est que par 
des sources ecclésiastique* que l'on a ap­
pris sa mort.

Le cardinal avait reçn la barette rouge 
à Rome le 18 décembre 1919. Comme ar­
chevêque de Breslau, siège de la Silésie 
catholique, soin nom a été vite Identifié 
à celui de l'ennemi Juré du nazisme. A 
titre de doyen de la hiérarchie catholique 
allemande, 11 avait publié une lettre pas­
torale en novembre 1936 .qui a été lue 
dans doutes les chaires de l’est et de 
l'ouest de l’Allemagne centrale, deman­
dant au peuple de résister à la campagne 
appuyée par l'Etat en vue de miner l'Egll- 
se et de tourner les enfants contre leurs 
parents catholiques.

Il a signalé très nettement que le ré­
gime nazi ne tolérait pas d'Egllse libre et 
qu'il voulait que l’Eglise soit subordonnée 
k lEtat. H a dit que le* droits de l'Egli­
se catholique garantis par Hitler dans le 
concordat signé avec le Vatican en tulllet 
1933 avalent été grossièrement violés. Sa
fatlence avait atteint ses limites quand U 

crlvatt:

"Après toutes nos souffrance* des vingt 
dernières années, les âmes de notre peu­
ple allemand devront-elles, elles aussi, être 
outragées? Est-ce que notre peuple sera 
tellement déchiré qu'une partie, comme 
nos ancêtres se rallcra â Jésus-Christ 
comme â son Dieu et Sauveur, tandis que 
lautre partie le méprisera et opprimera ses 
adhérents?"

Quand les Cdurs des villes allemandes 
ont accusé les prêtres et les religieux d’tm- 
'morallté en Juin 1936. le cardinal a Indi­
qué son attitude de cette façon:

"H a été dit que quand ces procès se­
ront terminés, les catholiques auront per­
du leur respect dams le clergé et dans les 
membres des congrégations religieuses. 
Quiconque parle ainsi ne connaît ni l'Egli­
se ni la population catholique, qui ne 
fera pas baisser dans son estime le clergé 
et ces membres des ordres religieux qui, 
renonçant à tout, se sont dévoués entière­
ment au service des pauvres et des 
malades."

Ensuite, en décembre 1936, le cardinal 
Bertram a encore accusé les porte-parole 
nazis d'essayer de détacher les membres 
du parti national socialiste de l'Eglise. Il 
a déclaré que les principes du mouvement 
de fol allemand — “la croix doit être des­
cendue si l'Allemagne doit vivre" et "l’Al­
lemagne nazie et le christianisme sont in­
compatibles" — était la preuve de l’hoe- 
tlltté nazie contre la religion.SHEAR. Theodore Leslie. — Archéologue 
de réputation Internationale, et membre 
de la Faculté d’archéologie de l'Université 
de Prlncetown pendant vingt-cinq ans M. 
Theodore Leslie Shear est décédé au dé­
but du mois dernier au lac Sunspee, Ebat 
du New-Hampshlre. à l’âge de 64 ans.

M. Shear a été directeur de quatre Im­
portantes entreprises d’excavation dans 
l'ancien monde dont la plus récente et le 
plus connue est celle du marché de l'an­
cienne Athènes. Il avait entrepris ce pro­
jet en 193 et l'avait poursuivi Jusqu'au 
début de la guerre en 1939.

L-. première exoédltton qu'il a dirigée 
a été celle de Cnide en Asie mineure, en 
1911. En 1922. 11 dirigeait les excavations 
à Sardes, également en Asie mineure, et 
de 1925 â 1931. U a travaillé â Corinthe, en 
Grèce. Depuis 1929, Il était directeur ex­
térieur de r'A'merlcan School of Classical 
Studies" â Athènes.

M. Shear était né à New-London, Etat 
du New-Hamnshlre. en 1881. Après avoir 
été diplômé de l’Université de New-York, 
11 décrochait les degrés de maîtrise ès 
arts et de docteur en philosophie en 1903. 
Il alla ensuite étudier deux ans à l’Ame- 

; clean School d'Athènes, et â l’Université 
; de Bonn, patrie de Beethoven, en Allema- 
j gne.

M. Shear a débuté dans sa carrière aca- 
! démtque comme professeur de grec et de 
! latin au Barnard College en 1908. Quatre 
i ans nlus tard. l'Université Columbia l'ap- 1 pelait pour remplir le poste de professeur 

adjoint de grec, poste qu'il a occupé pen­
dant. douze ans. H a ensuite fait partie 
de l'Université de P-Incetown, où 11 don­
nait des leçons sur l’art, et â comnter de 
1928. 11 était professeur d'archéologie clas­
sique.

Kingston, 6 (C.P ) — L’on a an­
noncé samedi au quartier général 
de l’aviation royale canadienne 
que trois aviateurs de Montréal ont 
été décorés de la Distinguished 
Flying Cross, et qu’un quatrième l’a 
été de la Distinguished Flying Me­
dal, pour services distingués rendus 
à l’action outre-mer. Ce sont le 
lieutenant d’aviation B.-A. LeMais- 
tre, le lieutenant d’aviation J.-R. Sa- 
vard et l’aviateur A.-A. Bruneau.
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Avis de décès
LAFORTUNE. — A Montréal le 

5 août 1945 à l’âge de 54 ans, est 
décédé M- l’abbé Paul-Aimé Lafor- 
tune. La translation de la dépouil­
le aura lieu mardi, le 7 courant, à 4 
heures, des salons Monty & Monty, 
1926 rue Plessis, à l’église du Sa­
cré-Coeur, Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 8 courant, à 9 h., 
en l’église du Sacré-Coeur, et la dé­
pouille sera transportée de là au 
cimetière du Sault au Récollet. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LAURENDEAU — A Montréal, le 
4 août 1945, à l’âge de 47 ans, est 
décédé, Henri Laurendeau, surin­
tendant du personnel de la Mont­
real Tramways, époux de Marie- 
Eva Thibault. >Les funérailles au­
ront lieu mardi le 7 courant. Le con­
voi funèbre pa'dira des Salons de la 
Société Coopérative, no 302 rue Ste- 
Catherine est, à 9 hres ,15, pour se 
tendre à l’église Notre-Dame de 
Grâce où le service sera célébré à 
10 heures. Et de là au cimélière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de la sépul 
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. Ral­
liement angle Claremount et Notre- 
Dame de Grâce, à 9 heures 45.

SAUVAGE — A Ville Saint-Lau­
rent, le 4 août, à l’âge de 80 ans, 
est décédée Célina Bessette, épouse 
de feu Jérémie Sauvage et mère 
d'Ernest Sauvage de Saint-Alphonse 
de Granby, de Mire Albert Sauvage 
de Ville Saint-Laurent et de Mtre 
Lucien Sauvage de Los Angeles, Ca­
lifornie. Les funérailles auront lieu 
le 7 courant. Le convoi funèbre 
partira des Salons J.-R. Deslauriers. 
£32 rue Principale, à 8 heures 45, 
pour se rendre à l’église de Saint- 
Laurent où le service sera célébré 
a 9 heures. Et de là au cimetière de 
Saint-Alphonse de Granby, où un 
libera sera chanté. Parents et anus 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

CALENDRIER

Le Duchess
of Richmond// l 

Québec le 18 août
Cent trains spéciaux fournis par le

P.C. pour le transport des troupes

Montréal (Spécial). — On annon­
ce officiellement que le troisième 
transport de troupes à jeter l’ancre 
aux quais de l’Anse-au-Foulon, à 
Québec, sera le Duchess of Hich- 
rtiond, qui arrivera le 18 août, soit 
quelques jours après le Pasteur, at­
tendu également à Québec, le 12. Le 
Duchess of Richmond est un navire 
du Pacifique Canadien qui mouillait 
souvent dans le port de Québec, en 
temps de paix.

Le Richmond, 20,022 tonnes, a été 
prêté à l’Amirauté britannique pour 
le transport de guerre, mais il est 
nolisé par le Pacifique Canadien. 
Les navires-soéurs du Richmond, 
les Duchess of York et Duchess of 
Atholl, ont été coulés par l’action de 
l’ennemi, tandis que le Duchess of 
Bedford est encore en service com­
me transport de troupes.

Des trains spéciaux du Pacifique 
Canadien attendront les militaires 
qui débarqueront à J’Anse-au-Fou- 
lon, le 18, pour les transporter dans 
leurs foyers; un peu partout à tra­
vers le pays.

Les trains qui iront au-devant du 
Duchess of Richmond sont au nom­
bre des 100 trains spéciaux que le 
Pacifique Canadien mettra à la dis­
position des troupes au cours du 
mois, pour le transport ferroviaire 
de 45,000 militaires débarquant à 
Halifax et à Québec.

Le SS. Alcantara est aussi atten­
du à Québec pour mercredi.

La question de faire remonter le 
fleuve aux transports de troupes jus­
qu’à Montréal a été débattue mais 
rien de défini n’a encore été décidé. 
Il a été rapporté toutefois qu’aucun 
transport de troupes n’était attendu 
ici avant la fin du mois prochain au 
moins. Il se pourrait que les navires 
transportant des unités complètes 
comme les Canadiaii Grenadier 
Guards le Royal Montreal Regiment 
ou les Blqck Watch pourraient en­
trer en rade icL

La réunion du Barreau 
canadien

Me F.-Philippe Brais annonce au­
jourd’hui qu’une réunion du con­
seil de l’Association du Barreau ca­
nadien aura lieu à Montréal, à l’hô­
tel Windsor, pour remplacer l’as­
semblée générale annuelle. Cette 
réunion du conseil sera tenue con­
formément à l’ordonnance de la 
Commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre concernant 
les conventions et les voyages.

Me Brais, président de l’associa­
tion du Barreau canadien, annonce 
que cette réunion aura lieu les 29, 
30 et 31 août.

Un certain nombre d’avocats de 
réputation internationale assiste­
ront à cette réunion du conseil 
pour discuter des problèmes d’a­
près-guerre qui seront étudiés par 
divers comités, mais les restrictions 
sur les conventions et les difficultés 
de transport, plus particulièrement 
pour les Européens, ont malheureu­
sement réduit le nombre des invi­
tés attendus.

‘‘La réunion du conseil est tenue 
uniquement à cause de la nécessité 
pour les divers comités de faire 
rapport sur le travail déjà fait et 
afin de recevoir les instructions né­
cessaires pour pouvoir continuer 
leurs activités quant aux problèmes 
nés de la guerre et de l’après-guer­
re”, dit M. Brais.

Conformément aux restrictions 
de l’ordonnance de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre, les nombreuses récep­
tions qui devaient avoir lieu à la 
suite de l’assemblée générale an­
nuelle sont supprimées.

Un point important de l’agenda 
de la réunion couvrira les problè­
mes qui ont trait au retour à la pro­
fession des nombreux jeunes avo­
cats engagés dans les forces armées. 
M. K. P. MacKenzie, C.R., de Toron- 
lo, président de ce comité, condui­
ra le débat.

Le juge en chef W. B. Farris, de 
Vancouver, soumettra un rapport 
préparé par le comité du maintien 
de la paix.

Le 28 août, au club de golf de La­
val sur le Lac, un dîner, sous la 
présidence de M. John T. Hackett, 
C.H., M.P., président de l’Associa­
tion du Barreau de Montréal, sera 
offert aux visiteurs.

Nouvel ambassadeur 
du Chili

Le nouvel ambassadeur au Cana­
da du Chili, M. Castelblanco, a 
pour but principal en venant au 
Canada, l’établissement d’une ligne 
maritime, Canada-Chili. Le nou­
vel ambassadeur a déclaré qu’aucu­
ne mesure spécifique n’a encore été 
prise sur ce sujet.

M Castelblanco a remplacé le Dr 
Eduardo Grove Vallejos à l’ambas­
sade chilienne à Ottawa. Il était 
déjà venu au Canada en 1943, alors 
nu’il était président de ]a Chambre 
des communes du Chili. Il a été 
membre radical de la Chambre des 
communes pendant douze ans dont 
trois comme président. L’an der­
nier, il était ambassadeur du Chili 
à Mexico. Le nouvel ambassadeur 
n’a pu encore trouver de logement 
dans la capitale canadienne. Celui 
de son prédécesseur est maintenant 
aux mains de l’ambassade péru- 
vfenne.

Attlee devra nommer 
de nouveaux lords

Londres 6 (C. P. câble). — L’on 
s’attend à ce que le premier geste 
du nouveau gouvernement travail- 
Pste de M. Clement Attiee soit de 
soumettre au roi une liste de lords 
afin de consolider la position de son 
parti à la Chambre haute et de faci­
liter le passage de la législation de 
son gouvernement à ladite Chambre.

D après la loi actuelle la Chambre 
des lords, même si elle le voulait, ne 
peut eh aucune manière user du 
droit de veto sur une loi de la 
Chambre des Communes. Mais elle 
peut retarder pour quelques années 
le programme du nouveau gouver­
nement travailliste et cette possibi- 
hte fait cette semaine le thème des 
discussions dans les milieux parler 
mental res.

Contrastant avec sa grande majo- 
rite aux Communes, le parti travail­
liste est à la Chambre haute d’une 
écrasante minorité. Sur les 800 
membres de la Chambre haute, 20 
sont travaillistes. Comme la plupart 
du temps, seulement 100 membres 
assistent aux sessions de la Chambre 
haute, M. Attlee n’aura qu’à nommer 
20 autres membres pour obtenir la 
balance des votes.

Augmenter le nombre des mem­
bres de la Chambre haute pour des 
buts purement politiques n’est rien 
de nouveau. Les chefs travaillistes 
ont répété à plusieurs reprises au 
cours de leur campagne électorale: 
Nous ne permettrons nas la domi­

nation du peuple par la Chambre 
des lords.” En 1911, il se produisit 
un violent débat entre une Chambre 
haute conservatrice et un gouverne­
ment libéral. Le gouvernement en 
question avait présenté une loi de­
mandant que la Chambre des lords 
ne puisse intervenir sur des ques­
tions de finance et demandant aussi 
d’abolir leur droit de vote absolu. 
La Chambre haute dut alors se plier 
à cette demande de limiter ses pou­
voirs. La loi actuelle veut que si une 
mesure est rejetée trois fois par la 
Chambre des lords elle prenne force 
de loi après deux ans de délai. C’est 
à ce problème qu’aura à faire face 
la nouvelle Chambre des Communes.
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Civils et militaires
aux prises à Rawdon

Créance morale de la France
par LOUIS ROUGIEH 

Premier* partiel—
De la paix à la anerre
La perle dee garantie* fiançai*ee
La paix compromlee
La perte de la garantie naturelle —
politique — collective — régionale —
de* réparation* — de» Alliance» —
militaire.

Deuxième partiel—
La guerre allemande 
La doctrine du grand étit-malor prueslen 
La doctrine raciste — Le nationalisme 
économique allemand.

Troisième partiel—
De la guerre à la palxt Comment faire 
la paix avec l'Allemagne — La paix de 
douceur — La mystification des répara­
tions — L» crime collectif — Les fausses 
sécurités — L'unification de l'Allemagne 
par la Prusse et la perte dee libertés 
germaniques — Le démembrement de 
l'Allemagne — La revendication do la 
France.

S ER/ICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIE" 
Volume de 400 pages. An comptoir 

$1.75; par la poste SUS.

Rawdon, Qué„ 6 (Spécial au De­
voir) — Civils et militaires en sont 
venus aux prises hier soir à Raw­
don. Environ cinq cents personnes 
ont participé à l’échauffourée qui, 
apres avoir été arrêtée temporaire- 
ment à l’aicfe de boyaux d’arrosage 
a repris de plus belle plus tard dans ia soiree*
,> &l!,ne fil,e de Montréal, Mlle 
R-,MacMillan, a dû être transportée 
a 1 hôpital de Joliette à cause d’u­
ne fracture du genou et cinq au­
tres personnes dont un constable 
de la ville de Rawdon ont reçu des 
traitements de différents médecins 
locaux.
. £’est,'a première rixe du genre 
a Rawdon cette année qui en a vu 
plusieurs autres cependant par les 
années passées. Auparavant, ces 
troubles éclataient entre militaires 
et villégiateurs, tandis que ceux 
d’hier soir, au dire de la police, s’é­
tendaient à toute la population.

Les troubles ont pris naissance 
au restaurant Haidad, peu avant 11 
heures, lorsqu’une jeune fille frap-
Ea un militaire à la tête avec une 

outeille. La jeune fille n’a pas été 
identifiée. Non satisfaite d’avoir 

frappé le militaire, c’est elle qui 
blessa le constable Frank Wilmot. 
de Rawdon, qui avait été appelé 
pour mettre fin au début de la ba­
garre.
. La mêlée devint générale à l’arri­
vée du constable C. Williamson, de 
la sûreté provinciale. Tout le mon­
de étant hors du restaurant, le cons­
table Wilmot y fit entrer le soldat 
qui avait été la première victime. 
D’autres militaires voulant délivrer 
leur ami tentèrent de forcer la por­
te, deux autres militaires tombèrent 
sous le bâton du constable Wilmot 
qui gardait l’entrée. C’est alors que 
tout le monde s’en mêla et ce n’est 
que vers deux heures du matin que 
le calme revint.

M. Maurice Duplessis, et celu:^ 
l’Ontario, M. George Drew, sont 
rivés hier à Ottawa accompai? 
d’un certain nombre de ministre 
de conseillers pour prendre pa 
la conférence fédérale-provinci 
qui débutera aujourd’hui.

Le premier ministre de l’Albe; 
M. S. C. Manning, est attendu 
matin.

Crerar, invité de
l'Université Que

Kingston, Ont., 6 (C.P.) — 
général H.-D.-G. Crerar, comn 
dant des forces canadiennes ot 
mer, sera l’orateur invité à la t 
vocation d’automne de l’Univeit 
Queen. C’est qu’ont annoncé 
medi les autorités de l’universi

A Sherbrooke

Sherbrooke, 6 (D.N.C.) — Le. 
minaire Saint-Charles Borror» 
abritera probablement en sept, 
bre 610 élèves, un record de t* 
les temps dans cette maison d‘ 
sejgnement. L’année dernière,! 
élèves étaient au nombre d’ei 
ron 575 et le record avait été' 
teint l’année précédente, alors !
l’on avait accepté, peu après’ ’ ................ l\' JJ S- U a l Ce

rentrée, le 601ème élève pour 1! 
née scolaire.

Arrivée de MM. Duplessis 
et Drew à Ottawa

Ottawa, 6 (C. P.). — Le premier 
ministre de la province de Québec,
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Mes enfants, je vous laisse un bon nom
PaXole du pèle de famille canadien^ 
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On sait bien que les pleurs ne ramèneront pas 
Ce cher fils que t’enlève un imprévu trépas;
Mais la perte par là n’en est pas moins cruelle.
Ses vertus de chacun le faisaient révérer;

Jl avait le coeur grand, l’esprit beau, Vàme
[belle:

Et ce sont des sujets à toujours le pleurer.
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S. GAETAN, confesseur.
Lever du soleil, « h. 50.
Coucher du soleil, 7 h. 20.
Lever de la lune. 4 h. 02.
Coucher de la lune. 7 h. 37.

Nouvelle Lune, le 7. à 7 h 32m. du soir 
Premier Quartier, le 15. à 7 h. 26m. du soir 
Plein» Lune, le 23. à 7 h. 03m. du matin 
Dernier Quartier. 29. à 10 h. 4«m. du soir
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2.000 aviateurs à Montréal
aujourd'hui

Plus d’une demi-douzain* de 
trains spéciaux, portant à leur bord
1.000 aviateurs, dont 18o de la pro­
vince de Québec, ainsi que 850 sol­
dats de l’armée canadienne du mé­
mo district, sont attendus aujour­
d’hui à Montréal.

L’on a appris hier que le premier 
de ces trains est attendu vers 3 heu- 
rcs et 0U6 les autres se suivront a 
intervalles jusqu’à 11 heures.

Parmi les 185 aviateurs de la
province de ‘Iui£'„'ven| af‘
river ici aujourd hui, 130 sont de
Montréal. , vc aiL’on annonce aussi que le SS. Al­
cantara, transport de troupes qui 
devait arriver à Québec, n ira pas 
à Québec mais à Halifax. ^ .

Peu ou pas de richesse, 
mais un bon nom

Nos ancêtres furent généralement peu riches.
Ils étaient peu cultivés ... en apparence.
Ils ne connaissaient pas les formules savantes pour exprimer les 
beaux principes . . . mais ils savaient bien les pratiquer.
Un bon nom : Ce mot résume toute leur vie : vie droite, vie de 
devoir, vie sans peur et sans reproche.
Soyons fiers de notre nom, soyons fiers de nos ancêtres. Inscri­
vons leurs noms et leurs gestes dans un livre d’or, le livre d or 
de la famille.
Trente et un ans de recherches patientes et une immense docu­
mentation méthodiquement accumulée nous mettent en état de 
faire pour vous ce “Livre d’or” complet, admirable de fond et 
de forme.
Et avec documents authentiques à l’appui.

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

“line oeuvre nationale digne de votre encouragement

4184* rue Saint-Denis — Montréal

Immonsa documentation méthodlqnsmcnt accumulé*. 31 an* d» recherche* oatientoa. 
Généalogie de tout Canadien français. Franco-Américain ou Acadian. Ecrlvos-noua 

pour ronsoignemont* ot honorairts.
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Demain! Beau at chaud.
MAXIMUM et MINIMUM:

Aujourd’hui maximum. 12.
Même date l’an dernier, 70. 
Minimum aujourd’hui. 70.
Même date l’an dernier, 60.

BAROMETRE : 10 h. a.m., 20.70; 11 h. 
29.65: midi. 29.60.

La réponse de m. Louis Rougier Ottawa veut garder le contrôle
au livre blanc du gouver­

nement anglais
exclusif des impôts sur le revenu, 

les corporations et les successions
Ze livre blanc, dit-il, confirme l'existence de relations

que l'°n S'ocharne à vouloir nier — Commentaires abandonné par les provinces pour le temps de le guerre
sur les methodes déjà diplomatie bntonnKjue dans seul du chômage — Les premiers ministres des
le pa.se, dans le present. . . e d neuf proïinces, et leurs conseilfers, sont arrivés dans la capitale fédérale

___ Ils ont tenu une réunion préliminaire chez M. Duplessis, hier soir

L’avant-garde canadienne arrive 
dans des régionsjlu Pacifique

Des troupes canadiennes sont arrivées dans des régions 
avancées du Pacifique — Autre raid massif des 
superforteresses — Six villes industrielles pilonnées

Voici le texte de la déclaration i te une lettre de moi écrite au pre-. . « v I a « ■  :  ̂— 2 _ ! A: 4 n i • SV Isa • » si sa _jue nous transmet de New-York M. 
Louis Rougier, auteur du volume 
ntitulé: Les accords Pétain-Chur- 
•.hilL C’est une réponse au livre 
liane publié récemment par le gou- 
7ernement anglais.

mier ministre britannique, le 5 dé 
cembre 1940, de Lisbonne. Cett^ 
lettre fut écrite dans le cabinet me­
me de sir Noel Charles, alors am­
bassadeur de Grande-Bretagne à 
Lisbonne. Je ne l’avais pas publiée
«aneestsv S... s> Isa I * sa «e si t e As» T»î ♦ O rl * Il r* 6 011

(par Louis Robiilard) 

OTTAWA, 6. — Plusieurs pre-

“Le gouvernement britannique 
lient de publier un Livre Blanc, 
rcrit sous la responsabilité et la di- 
•ection de M. Winston Churchill, 
îoncernant l’historique des négo- 
•.iations secrètes entre Londres et 
/ichy pendant l’été et l’automne 
940. Ce livre confirme l’existence 

de ces négociations que le Foreign 
Jffice s’était obstiné jusque là à 
nier.

“Le général Weygand a affirmé, 
le 1er août devant la Haute Cour de 
Justice à Paris, que j’avais été-char­
gé de négociations entre le maré­
chal Pétain et le premier ministre 
britannique, et non entre le pre­
mier iwMre et lui-même, u’ st 
ce qui résultait déjà de la lettre 
que Iqrd Halifax m’avait écrite, le 
29 décembre 1942, me demandant, 
au nom du Foreign Office, de ne 
rien publier au sujet “des conver 
salions confidentielles que j’avais 
eues en automne 194(1 avec le ma­
réchal Pétain et le Foreign Office”.

“Pour soutenir sa thèse qui con­
siste à dire que les négociations 
eurent lieu entre M. Churchill et le 
général Weygand, le Foreign Offi- 
;e a falsifié le texte du Gentlemen’s 
agreement que j’ai publié, mais 
avec une maladresse impardonna­
ble pour toifl gouvernement qui se 
respecte. Dans le “statement” de 
4,000 mots, la falsification inter 
rient à la page intitulée Annex A 
(2).

“Aux engagements du gouverne­
ment de Vichy à l’égard de la Gran­
de-Bretagne, donnés en contre-par­
tie des engagements du gouverne­
ment britannique à l’égard de Vi­
chy, M. Winston Churchill a substi­
tué un texte comportant ‘‘le point 
de vue français” que je devais ex­
poser tiu général Weygand.

“Je devais lui expliquer que la 
parole d’honneur et les'assurances 
données par le Maréchal Pétain au 
gouvernement britannique devaient 
ure interprétés par les chefs de 
l’Empire comme un devoir de sou­
lever l’Empire conformément aux 
voeux réels de la nation; que 1 ideo- 
logic hitlérienne était incompatible 
avec les enseignements de 1 Eglise; 
[m’accepter la paix d‘Hitler serait 
associer la France au brigandage 
hitlérien sans lui conférer autre 
chose que la quatrième place apres 
l’Italie et l’Espagne, etc. Deux ou 
trois phrases de ce texte de lantai- 
sie ont été tirées d’autres textes de 
moi publiés dans mon ouvrage Les 
Accords Pétain-Churchill. Je puis 
assurer à M. Winston Churchill que, 
si j’avais tenu des propos aussi on- 
ainaux au général Weygand, la con- 
versation n’aurait pas dure deux
m “I! est vrai que le Livre Blanc ci-

parce que je 1 avais eente d un seul | ; ministres des provinces ont te­
trad, sans faire de brouillon ni i _..i.inprendre de copie. Cette lettre expo- nu un coucus pre im.no.re avant la 
se au premier ministre britannique conféience rederole-provinciale nier 
“les trois assurances que le Maré- sojr Cette réunion se tenait chez

ch., K-*.. tiersmuniquer . ^ -------- - — . _ ,,
non le général Weygand, lui donne de v^uenec. 
l’assurance de ne rendre ni les ba- suite du Château Laurier occupée 
ses aériennes, ni la flotte, ni les
territoires de l’Afrique du Nord 
aux Espagnols, aux Allemands ou 
aux Italiens, et reconnaît comme

par M. Duplessis.
Nous croyons savoir que ce con­

ciliabule a été convoqué à la sug- 
un fait accompli l’autorité du géné- i gestion de M. Drew qui désirait con- 
ral de Gaulje sur l’Afrique ^Tuato-i |es yues jg sej C0||ègUes en
riaje française. ! autorité de chaque province. Assis-

“Cette lettre était la pièce mai-^0jenj ou rendez-vous de la suite E
tr.fion<’ct lÿ ■g*"».* I'.0"»*'
M. Churchill de l’inconséquence ;M. Georges Drew, du Nouveau- 
qùi les l’a conduit à la publier. En ' 1 1 kl "* c J
effet, elle prouve, contrairement 
aux démentis britanniques, que le 
maréchal Pétain a répondu affirma­
tivement, au moins par mon inter­
médiaire, au projet de gentlemen’s 
agreement que je lui avais rapporte 
de Londres. Cette lettre reprend 
les clauses mêmes du gentlemen s 
agreement telles que je les avais pu-

Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Die du Prince-Edouard, et de la Co­
lombie-Canadienne.

* * *
Lo délégation de la province de 

Québec se compose de MM. Maurice
^____________ _ f_ Duplessis, premier ministre; Onésime
bïiées. Pour soutenir sa thèse, le j Qoqnon trésorier provincial; Anto-
iion^TogPqu^'de^fabrfq^er un‘se- ! nio Barrette, ministre du travail; 
cond faux et de produire une lettre [John Bourque, ministre des terres et
de moi ainsi conçue: “le général 
Weygand m’a chargé de vous com­
muniquer qu’étant un catholique 
sincère il est en effet convaincu 
que l’hitlérisme est incompatible 
avec l’enseignement de 1 Eglise, 
etc”.

“J’ai obtenu du gouvernement 
britannique plus d’aveux que .je 
n’en espérais: aveu des négocia­
tions entre le gouvernement de Vi-j

forêts et des ressources hydrauli­
ques; Patrice Tardif, ministre d'Etat; 
Geoige Shink, contrôleur du re­
venu; Edouard Laurent, secrétaire 
de M. Onésime Gagnon et G. Ouel- 
let, secrétaire de M. Duplessis,

* * *
Les délégations des autres provin-

èhy1 el'lVgoùv ^rncmênt de Londre". j ces son. plu, n.iubreuse,; quelque,- 
poursuivies à l’insu des Améri-|unes comprennent une trentaine de 
cains et des Gaullistes; aveu de la représentants. 
réponse affirmative du maréchal j a, j. 4.
Pétain. J’ai amené le Foreign Offi- - www
ce à commettre un faux d’une pue- ] l0 délégation québécoise est arri- 
rilité déconcertante et M Win?4°? i Yée hier soirtpar automobile à Otta- 
Churchill à renier sa propre ecn'l Tout l'effectif des provinces est

Pr0P" TOU,., I.,

i équipes sont arrivées dans la capi-
“Je ne commenterai pas ces pro- , 

cédés: ce serait trop facile et sans.114''’

"in cornera" et le public est admis. 
Les curieux ne sont pas très nom­
breux- Les tribunes du peuple sont 
presque désertes.

* * *
Le gouvernement fédéral a distri­

bué aux délégués de la conférence 
un mémoire de ses propositions. Il 
porte ce titre: “Propositions du gou­
vernement du Canada” et en sous- 
titre: “Conférence fédérale-provin- 
ciale du rétablissement”. Ce docu­
ment grand format comprend 58 pa­
ges.

Nous n’entreprendrons pas pour 
le moment de l’analyser. Notons que 
le fédéral entend s’approprier indé­
finiment le revenu personnel et ce­
lui des corporations ainsi que 
droits successoraux cédés par les 
provinces pour le temps de la guer­
re. Le fédéral propose aussi de por­
ter à 70 ans l’âge des pensions de 
vieillesse qu’elles soient entièrement 
financées et administrées par le gou­
vernement fédéral, et payées au taux 
uniforme de $30.00 par mois, sans 
considération de fortune person-

Voici, les conclusions du mémo!-
rCAu mois d’avril de cette année, le 
ministre de la Reconstruction a dé­
posé devant le Parlement ,au nom 
du gouvernement, un Livre Diane 
sur le travail et les revenus. Dans ce 
livre le gouvernement a déclare qu n 
voulait maintenir un haut niveau 
d’embauchage et de revenus et que 
c’était là le premier but du pro­
gramme. Certaines mesures de re­
construction qui avaient déjà été 
mises en vigueur, et les dispositions 
qui seront pris* pendant ia deuxiè 
me étape de la guerre ont été expo 

,1’nr.p manière precise. D autre.

voirs constitutionnels d’une façon 
plus ample et plus indépendante

I Guam 6, (A.P.) — L’avant-garde 
I des 30,000 hommes de l’armée ca- 
! nadienne qui doivent aller combat- 
! tre dans le Pacifique, est arrivée 

dans des régions avancées du Pa­
cifique.

Les troupes canadiennes ont déjà 
combattu dans le Pacifique. Durant 
les premiers mois de la guerre con-

qu’ils ne pouvaient le faire d’après tre le Japon, le Canada a perdu 300 
les arrangements qui existaient i hommes tués et 1,700 capturés 
avant la guerre. ! dans ia défense de Hong Kong. Une

“Le gouvernement federal de- j force d’expédition spéciale a aussi 
mande qu on étudié avec soin et I colIaboré avec les troupes améri- 
beaucoup de reflexion ces propo- j . dans )a capture non coûteu-«Lttvræ .vis ■ ? * <*“ "* "*~-ssïïaÆS'a.» “.i >rS.f,d. «I.

ÊS:|™r".ÎHq».S ,.rom bi.»W, relqln- 
pie. Puisse-t-on ne tenir compte j tes par une escadrille de 1 aviation
d’aucun autre intérêt que celui du 
peuple canadien”.

M. King
Ottawa 6 — Les grandes assises 

nationales que M. Mackenzie King a 
appelées “la conférence peut-être 
la plus importante depuis la Confé­
dération” se sont ouvertes ce ma­
tin dans la salle de la Chambre des 
communes.

M. Mackenzie King a inauguré les 
délibérations dans une allocution 
de bienvenue. Il se tenait debout au 
bout de la table du greffier et lisait 
un texte anglais de sa voix mono­
tone et sans accent déclamatoire. Il

canadienne et soixante navires de 
la marine canadienne, dont deux 
porte-avions, deux croiseurs, deux 
destroyers et deux frégates.

Les troupes du premier contin­
gent ont participé aux^ batailles 
d’Europe et ont été entraînées dans 
le Kentucky avec des armes et des 
tactiques américaines. Le colonel 
Malone a dit que les terrains acci­
dentés de Sicile et d’Italie où la 
plupart des nôtres ont déjà combat-

ces d’expédition du Pacifique au­
ront à combattre.

* Ÿ *
Guam, 6 (A. P.). — Hier et au­

jourd’hui les superforteresses amé­
ricaines, opérant leur deuxième
grande envolée en cinq jours, ont se­
mé l’incendie et la ruine dans six 
rentres de guerre nippons impor­
tants, allant du palais impérial à 
Tokio à l’ile Kuyshu au sud de l’ar­
chipel nippon.

*¥• •¥* *¥*
Calcutta, 6 (A. P.). — Le haut 

commandant du sud-est de l’Asie a 
annoncé aujourd’hui que les trou­
pes britanniques avaient traversé la 
rivière Sittang poursuivant les trou­
pes ennemies en retraite vers le 
Thailand après avoir presque com­
plètement exterminé la 28ème armée 
japonaise.

* * *
San-Francisco, fi (A. P.).—L’ami­

ral Kichisaburo Nomura a qualifié 
Tultimatum sino-anglo-américain de 
Potsdam comme une ‘haute imper­
tinence”. L’amiral a fait cette déeja- 
ration dans une interview à la radio.

* * Ÿ
San-Francisco, fi (A. P. ). — 

D’après la radio ennemie, huit pour 
cent des victimes des raids des su­
perforteresses alliées sur le Japon

tu ressemblent à ceux où nos for serait des femmes et des enfants.

diocèse avaient tenu à unir leurs | Chaque personne recevra huit Je- 
prières à celles des Trifluviens, et, tons par coupon chaque semaine.

place la conférence en cours à l’en- ; selon l’évaluation de M. le curé La valeur des jetons:

"PETITS FAITS DE LA 
CONFERENCE"

Hier soir apparemment, la plupart 
des délégations à la conférence

élégance. Ils projettent, toutefois, 
une lumière fort intéressante «ur 
les méthodes de la diplomatie nri- 
tannique dans le passé, dans le pre- 
sent, et, hélas! il y a tout lieu de
16 Je "ne6 trouve'aaucun intérêt à 1 n'avaient pas encore été mises au 
jouer avec des tricheurs; mais je courant des propositions du gouver- 
termine, en beau joueur, par un |)emenj central, 
conseil: que le Foreign Office s as-j |j |es soumettra ce matin par la
sure dans l’avenir les services d “n i j. m Mackenzie Kina et dâlogicien. Il y en a de très grands bouche de M. Mackenzie Mng
en Angleterre, par exemple M. Ber-1 ses fuinistres.
trand Russell auquel il pourrait! La plupart des chefs provinciaux 
faire un pont d’or.” • - . . " 1 1 “!-

La situation |
d’un coup d’oeil |

Dans le Pacifique. — Quatre villes 
japonaises ont été martelees par 580 
superforteresses et 100 chasseurs; les 
objectifs comprenaient Tokio, Nisni- 
nomiya, Maebishi, Saga et Imban.

En Birmanie. — Les forces de 
l'Empire britannique ont franchi 
l'historique rivière Sittang, forçant 
les Japonais à retraiter en direction 
de la Thaïlqnde; on annonce aussi 
que ces dernières semaines I ennemi 
a perdu 10,000 hommes, ce qui éli­
miné virtuellement la 28e armee 
japonaise.

!f» H*
Dans le sud-ouest du Pacifique. 

Deux colonnes australiennes sont sur 
le point d'opérer une jonction qui 
isolerait complètement la plus im­
portante armée japonaise de Nou­
velle-Guinée.

* * *
En Chine. — Des rapports de Chi­

ne mandent que la ville de Koueilin 
a été recopturée; 50,000 Chinois ont 
été tués ou manquent à l'appel à 
Kanhsien; 1,000 civils ont été tués à 
Itchang.

* * *
En France. — Un délégué français 

à la conférence de San-Francisco 
prend la défense du maréchal Pétain. 
"Il a toujours été un patriote", dit-il. 

* * *
En Espagne. — Des militaristes 

espagnols projetteraient de trans­
férer radministra':on du pays des 
mains de Franco dans celles du 
prince Don Juan, prétendant au trône 
d'Espagne, actuellement en exil.

Bombe atomique
(Dernière heure) 

Washington, 6 (A.P.) — Il y a 
quelques heures on a lancé sur Hi- 
ro Shima, au Japon, une nouvelle 
bombe, appelée la bombe atomique. 
Elle y a causé des dommages et-

| réunis chez M. Duplessis, hier soir 
ont toutefois pris, pour la première 

Ifois, connaissance du document; 
en détenait des copies, mais c'é-

____ taieit des exemplaires de la traduc-
R <r p i _ Il s’écoule- tion fia"?™® du mémoire, de sorte, 

ra^environ un an avant que la situa- ! qu'il est digne de mention que M.

sées'd’üneVnénÆrë précise. D’autres 
mesures concernant la penoae 
d'aorès-guerre .spécialement dans 
les'domaines des mises de fonds pu- 
bhos et de la sécurité sociale ont 
été esquissées dans leurs 8r^n^5n 
lignes seulement. Pour la mis®
aCdédaré>,qu’'ntétaft^al«Sumentjné-
vinces deï arrangements financiers 
et administratifs. . t à la
ronfé'rence^e‘gouVernement fédéral 
a Sé blen clairement quelles
sont ces mesures concernantls1 sont 
riode d’après-guerre et quels sont
Snfsïïîsr^/;"’;

vernement fédéral.
“Certaines propositions Part*c“ 

Hères pourront être modifiées à la 
lumière des discussions qui auront 
lieu, ou devront peut-être etre mo­
difiées s’il est impossible de s en­
tendre sur les autres propositions. 

“D’une façon générale, d initiati-

seignement de la reconstruction na 
tionale; il vaudrait mieux dire sans 
doute: restauration.

Ces pourparlers Visent à assurer 
le maximum de collaboration entre 
le gouvernement fédéral et les gou­
vernements provinciaux afin que le 
peuple canadien puisse accomplir à 
l’unisson les oeuvres constructives 
de la paix aussi efficacement qu’il 
s’est acquitté des tâches essentiel­
les, bien qu’inévitablernent destruc­
tives, de la guerre”.

Le gouvernement fédéral entend, 
dit-il, renforcer tous les gouverne­
ments participant à la conférence, 
ceux des provinces, comme celui du 
Dominion.

Amédée Lemay, de Saint-Elie de 
Caxton, organisateur de ces gran­
dioses célébrations, plus de dix 
mille pèlerins assistèrent à la mes­
se pontificale et le spacieux terrain 
du calvaire a vu défiler dans tout le 
cours de la journée, une foule d’en­
viron 25,000 personnes, ce qui por­
te à 60,000 le nombre de ceux qui 
se sont rendus à Saint-Elie de Cax- 
ton depuis le début des fêtes du 50e 
anniversaire, voici une dizaine de 
jours. Cet afflux constant de pèle­
rins ne s’arrêtera pas là et l’on 
compte que d’ici la fin de la belle 
saison 40,000 autres s’y rendront.

S. Ex. Mgr Comtois a chanté une
“Toutefois, ajoute-t-il .plus loin, messe pontificale à 10 heures de 

nous ne croyons pas que l’unité na- j i’avant-midi. On remarquait au 
tionale puisse se trouver dans 1 uni-j choeur un grand nombre de repré- 
formité, dans la standardisation ou j sentants du clergé et de commu­
ta centralisation. Nous croyons que j té religieuses, 
l’unité et la force du Canada de-, ‘ , . n
pendent également de la solidité et ; Le sermon fut prononcé par le B, 
de la force des provinces et de leur

Les approvisionnements 
de boissons

lu cuvai vil u i* «ia «««»•* —---j i--------  --- - . .. £- .i.
tion des boissons alcooliques rede-.Drew, par exemple, ait pu se tamilia- 
vienne normale dans la province de rjser rapjdeinent avec les données de
K“'d Archambatfu’président d, 1*1. Kin, don, un. «r.i» fransoi». 
la Commission des liqueurs. j ue programme de la conference

“Je suis très content d’apprendre ;est |e suivant: Ce matin, dans la sal- 
cette nouvelle, a dit M. Archambault j |e jg |a chambre des Communes, le

ministre du Canada a eaa-
des approvisionnements deviendra, hoité la bienvenue aux délégués des
moins ardu. Toutefois, je ne crois j proyjnces ^ Louis St-Laurent a sui- 
avanMin'an”111811011 ^ n0nTla C ! vi ensuite, puis chaque membre du 
a'“Le'problème des approisionne-1 gouvernement fédéral exposera la 
ments reste délicat et il dépend près-,parhe du mémoire qui le concerne, 
que entièrement des distilleries t exposé occupera apparemment
ïeTeuTnUabriqSJ" P ^"“ ^e «ajournée aujourd'hui-

Il n’y aura pas de changements! Demain, la matinee sera prise par 
dans lès règlements de vente dans |Q réception au général Crerar, de
lîEir. Xffér'préPS“d" d'Europe. Oa.s l'après-midi,

’ • les premiers ministres provinciaux
feront connaître leurs vues. M. Geor­
ges Drew parlerait le premier; M.

la Commission.
Visite de M. Vincent

MoSSey au Canada'Duplessis le suivrait immédiatement.
* D r\ r ne i a r r\ rn vie inn r A es n a nr*n..D'après les prévisions de ce ma­

tin, les pourparlers se termineraient 
vendredi.

Le programme se déroulerait tel 
qu'indiqué, ce matin, à moins qu'il

On prête
à M. George Drew, le premier minis- 

jtre ontarien, l'intention d introduire 
!de l'imprévu dans l'agenda.

La conférence fédérale-provincia- 
le ;e déroule ainsi: elle a lieu dans

Glasgow, 6. (C.P. par cable).
M. Vincent Massey, haut commissai­
re canadien en Grande-Bretagne, el 
madame Masvey sont en route pour 
le Canada à bord du paquebot ...
“Queen Elizabeth”. Leur séjour JiEse produise des surprises.
Canada sera un repos en meme ‘ 
temps qu’une visite d’affaire.

Les missions militaires 
en Russie

Moscou, fi. (A.P.) — L’on rappor-jla salle de la Chambre des Commu­
te aujourd’hui que le personnel des nes Les dix premiers ministres sont
Hca*ne18dans*iaUn?onnfovi,^tiquense- Quh>ur da 'a *ab'* c?rrée du
ra considérablement réduit bientôt greffier, au milieu de la pièce, près 

La mision américaine qui com- jdu fauteuil du président de la Cliam- 
j rend plus de 200 membres est la;|,fe
plus grande mission étrangère eii | M Mackenzie King occupe Je haut

!de la table; à gauche on remarque 
M. Maurice Duplessis, et à sa droite,

IJ U1IC ic»vv“ O-------- ---------- » ,
ve fédérale, il est proposé que Je 
gouvernement fédéral prenne 1 ini­
tiative en vue d’assurer l’embaucha­
ge et les revenus (1) en concluant 
les accords les plus avantageux 
possibles avec les autres nations 
unies dans le domaine des relations 
économiques, accords qui encoura 
géraient - et permettraient l’expan 
sion du commerce mondial et le 
plein usage de nos ressources; (2) 
en adoptant des politiques fiscales 
et autres qui crééront “des condi­
tions favorables dans lesquelles 
l’initiative, l’expérience et la res­
source de l’industrie privée pour­
ront contribuer à l’expansion du 
commerce et de l’embauchage; (3) 
en administrant ses mises de fonds 
blics et en rendant financièrement 
avantageuse aux gouvernements 
municipaux et provinciaux l’admi­
nistration de leurs mises de fonds, 
de sorte qu’elles contribuent à la 
stabilité et non pas à l’instabilité de 
l’embauchage de plus en dépensant 
ces fonds surtout pour développer 
et conserver nos ressources natu­
relles. ajoutant ainsi à la prospérité 
du peuple canadien et améliorant 
la situation financière des gouver­
nements provinciaux qui adminis­
trent ces ressources; (4) en main­
tenant et en établissant par un en­
semble de mesures sociales les re­
venus qui sont dépensés surtout 
pour la consommation et en con­
tribuant ainsi à la santé, au bien- 
être et à la rapacité productive du 
peuple canadien et à son embau­
chage.

Exclusiveté de la taxation
“Pour arriver à ces fins sans dé­

truire l’organisation fédérale, le 
gouvernement est d’avis qu’il de­
vrait être seul à taxer les revenus

aptitude à s’acquitter efficacement 
de leurs charges”.

M. Maurice Duplessis
Ottawa, 6. — Les délibérations de 

la conférence fédérale-provinciale 
e sont jusqu’à maintenant déroulées 

en anglais. M. Duplessis a été le 
premier, comme il se devait, à faire 
entendre des syllabes françaises. 
Le premier ministre québécois a 
commencé son discours en français 
vers midi, et l’a poursuivi dans la 
langue anglaise.

Voici le texte de ses paroles 
françaises:

M. Duplessis a porté la parole 
immédiatement après M. Drew:

“Il convient, ce n’est que juste,

P. Antonio Audet, Franciscain, de 
Sherbrooke, qui exalta la vie chré­
tienne et incita les fidèles à remplir 
chrétiennement toutes leurs jour­
nées, pour mériter les grâces de la 
Croix du calvaire.

groupe A: 2 onces par jeton; 
groupe B: 3 onces par jetou; 
groupe C: 4 onces par jeton; 
groupe D: 5 onces par jeton; 
groupe E: 6 onces par jeton.
Les jetons serviront de monnaie

pour les coupons. On ne peul 
échanger des coupons “M” pour des 
jetons à moins qu’il y ait en même 
temps une venle de viande.

Régime suffisont, dit-on
Le comité consultatif de l’alimeu 

jition de l’administration des vivres 
a considéré les conséquences ali­
mentaires du rationnement de la 
viande. Composé de spécialistes en 
la matière, ce comité a déclaré ce 
qui suit; “Une ration de deux li­
vres de viande, poids de carcasse, 
outre les quantités ordinaires dis­
ponibles de lait, d’oeufs, de froma­
ge, de poisson et de volailles, donne 
plus de protéines de source anima­
le. pour répondre aux besoins nu­
tritifs que ne l’exige une personne 
quelle que soit son occupation”.

Le rationnement
de la viande

Le coupon "M" sera utilisé — Va­
leur des coupons et des jetons

Lorsque le rationnement de la 
viande sera remis en vigueur, la ra-

_________ , __ . . tion sera opproximativement de 2
au commencement de cette confé-j livres (poids de la carcasse) par 
rence interprovinciale canadienne, j personne par semaine. Cela équi- 
que je fasse entendre la langue de j vaut à environ une livre et un tiers 
la majorité de la province que je re- ; de viande sans os.
présente, la langue de ceux qui ont 
joué un rôle aussi glorieux, aussi 
grand, dans ce pays et même dans 
une partie importante de l’Améri- 
que.

“Je ne suis pas ici comme chef

Toutes les viandes cuites, en con- 
scerve ou dites de fantaisie, telles 
que le coeur, le foie, les rognons, 
seront rationnées, ainsi que toutes 
les viandes dites “rouges”.

_____ _____ _____ Les viandes non rationnées sont:
d’un parti politique; je ne veux pas i ]a cervelle, la tête, la queue le sang 
rencontrer les chefs de partis poli-1 et les tripes de boeuf; la cervelle et 
tiques. Je suis ici comme un cana- ; ]a tête de veau; la cervelle, la tête, 
dien à la tête d’un gouvernement ! )a queue, les pieds et les côtes de 
provincial, voulant agir comme pre-] porc; la cervelle, la tête, la queue, 
mier ministre d’une province et i et les amourettes d’agneau; la vo- 
discuter avec les autres premiers ; iajie, le gibier et le poisson (en 
ministres et les autorités du gou- j conserve ou frais), 
vernement du Canada, les questions |
simplement du point de vue cana- ( Valeur du coupon
dien du point de vue constitution-] .
net sins aucune allusion partisane. : On utilisera les coupons bruns 

“La province de Québec est heu-1 “M” du carnet de rationnement no 
reuse de Participer à cette confé-! 5. Ces coupons deviendront valides 
ïence. La province de Québec a tou- toutes les semaines.
jours été et sera toujours une active 
dans la confédération canadienne,

«Nous sommes 
un témoignage t!

*••

Les viandes seront divisées en 
cinq catégories et la valeur de cha­
que coupon sera ainsi répartie; 
groupe A, 1 livre; groupe B, 1% 
livre; groupe C, 2 livres; groupe D, 
2 1-2 livres; groupe E, 3 livres.

Les jetons
On échangera les coupons pour

t j e cwr u,,. Comtois ô dcs jetons. Chaque coupon M vau-Sermon de S. txc. Mgr comtois ° i (lra hujt jetons. A ce propos le com-
St-Elie de Coxton Imuniqué du gouvernement dit ce

-------  | qui suit:
c/n m r 7 “Ti! Grâce aux jetons, il sera pos- Trois-Riyïères 6 (D. . .). .a;sjble de n’avoir qu’un coupon vala-

mamfestation de ce l°"r de'™ ; ble par semaine au lieu de deux. Cedes consequences pour notre diocè » P dp moitié le ,ravaii fait
|jL?Æ3MÏÏ^^K-i t» j" .!?*_«nsa2LS
tique de naissance. Elle se doit de, les banques dans la manipulation
tSeu^e rie ^aiî^friictifier.^Nou» j ^ ^Td ""în
sommes un témoignage pour enseï-j possible le rationnement des vian- 

personnels et corporatifs ainsi que ! gner aux autres peuples matérialis-j des de fantaisie et des vian es en

et concurrentielle soient évités et

Russie. La mission anglaise a près 
de 100 membres,
Train de rapatriés italiens M. Drew, premier ministre d'Onto

attaque
Rome, 6. (A.P.) — Une agence 

italienne de nouvelles de Bergame 
déclare aujourd'hui qu’un train de 

, ; prisonniers italiens rapatriés des

rio, l'ordre de préséance, est paraît- 
il, ensuite celui de la date d'entrée 
des provinces dans la Confédération.

Les ministres du cabinet King, les 
ministres et délégués des provinces.

ies successions, afin que les effets i tes que l’homme n’est pas sur la ter-1 conserve, étant donné la valeur né- 
restrictifs de l’imposition double re pour seulement gagner des dol-, cessairement petite du coupon. ,restric s a . P |ars rnais suri0ut pour menler lej “(3) L’usage des jetons permet j

Ciel. C’est là sa fin, c’est là qu’il ; d'économiser la viande puisqu’on
tend. Nous sommes un peuple apôtre j ne sera pas obligé d’en acheter
sur la terre d’Amérique. Nous de-. p0llr la vaieur totale du coupon ou 
vons mettre toujours notre confiai!-j des ,,ouPons en un même achat. On 
ce dans le signe de la Croix . i pourra toujours toucher des jetons 

C’est en ces termes que S. y;’cc; pour ]e reste de la valeur du cou- 
Mgr A.-O. Comtois terminait h|®i i pon- Selon le système de ration- 
midi l’allocution qu il a PJ’.00?"®®,® ‘ nement de la viande autrefois en

vigueur, si on n’achetait pour la

froyables. M. Stimson minTMre de hi, ”a"p”"jg concentration en Allema-1 occupent les sièges des députés dons
UumiiitiMc» u .___ , a» • j-- Mlomîin'ls i ____I___ r»________________ n____r'*strc„d%'„xemr»s |

’•Italie. Plusieurs passagers ont été ,<>>1 nombre d environ OU. 
blessés, selon la dépêche. * Les seances ne se tiennent pas

projectile est à base d’uranium. On 
y travaillait aux Etats-Unis el au
Canada, depuis trois ns.

afin que les revenus et. les riches­
ses amassés par la nation puissent 
être taxés entièrement et efficace­
ment aux fins nationales et à l’a­
vantage mutuel de toutes les pro­
vinces.

“Le gouvernement fédéral con­
çoit ce programme comme étant 
vraiment une politique nationale 
compatible avec un état fédératif et 
favorable à son plein et florissant 
développement. Au sein d’un 
ainsi organisé, le gouvernement 
dérale peut exercer ses pouvoirs 
constitutionnels d'une manière 
plus étendue et plus favorable au 
bien-être national. Dans un tel état, 
les gouvernements provinciaux 
peuvent aussi exercer leurs pou-

lébrle 1",J'jfrp rtiVt-EtiTdfcaxîr valeur totale du coupon, on devait 
pa.n! ?«r. H-U clôture des fêtes oui mar-, prendre d’autres petites quantités
t'fé- quent depuis une dizaine de jours le I de viande, telle que la .saucisse,

.i™. on.Une anniversaire de ce pour combler la valeur entière ducinquantième anniversaire de ce 
lieu de pèlerinage.

C’était hier la journée consacrée 
plus spécialement aux Trois-Riviè­
res, mais des milliers de personnes 
venues de toutes les paroisses du

pour 
coupon.

“(4) L’usage des jetons permet 
aux petites familles et aux person­
nes qui vivent seules de faire des 
achats appropriés à leur besoin.

Noirs vs Château 
Frontenac

Québec, 6 (D.N.C.) — Deux noirs 
de New-York, un médecin et sa fem­
me, viennent d’obtenir du juge Os­
car Boulanger, de la Cour supérieu­
re, une injonction temporaire or­
donnant à la compagnie du Châ­
teau Frontenac et à ses officiers de 
cesser, jusqu’au 9 août à 5 h. du 
soir, de leur interdire l’accès à la 
salle à manger et des autres pièces 
accessibles aux hôtes réguliers. 
D’ici là, les requérants continueront 
les procédures pour l’obtention 
d’une injonction permanente. Ils ré­
clament en même temps une somme 
de $900 en dommages.

Cette cause, probablement unique 
en son genre dans les annales judi­
ciaires de Québec, a été inscrite sa­
medi en Cour supérieure de Québec 
par Me Edouard Laliberté. Les re­
quérants sont le Dr George Dows 
Cannon, médecin-chirurgien de 
New-York, et sa femme, Lillian 
Moseley.

La requête pour l’obtention d’une 
injonction interlocutoire, en atten­
dant le jugement final sur l’injonc­
tion permanente et- les dommages, 
a été présentée devant M. le juge 
Boulanger, accompagnée d’un affi­
davit.

Elfe allègue les faits suivants; 
Les requérants sont des citoyens 
respectables de New-York et jouis­
sent d’une bonne réputation; à la 
suite d’une réservation, ils ont été 
admis au Château Frontenac le 29 
juillet, chambre 4119, pour la pé­
riode s’étendant jusqu’au 11 août,
A raison de S12 par jour pour le 
logement et la pension; le 1er août, 
on leur a refusé l’entrée de la salle 
à dîner en leur donnant pour mo­
tif. en langage voilé, qu’ils étaient 
des noirs; et le jour suivant, on les 
a avertis que l'interdiction s’ap­
pliquait aux divers services de l’hô­
tel, comme la salle à dîner, le bar, 
etc.; ces restrictions réduisent la 
valeur des accommodations fournies 
aux requérants et sont contraires à 
la loi parce qu'elles sont formulées 
sans juste cause et uniquement ba­
sées sur les préjugés de races. En 
conclusion, la requête demandait 
l’émission d’un bref d’injonction 
interlocutoire enjoignant à la com­
pagnie défenderesse de 'esser d’in­
terdire aux requérants l’accès de 
la salle à dîner et des autres ser­
vices publics. Elle demandait de 
plus que cette injonction soit ensui­
te déclarée absolue et nermanente. 
sans préjudice à la réclamation en 
dommages.

Dans son jugement intérimaire 
formulé sur présentation de la re­
quête, le juge dit que les requé­
rants étant à première vue justifies 
de se prévaloir du remède deman­
dé, il enjoint à la compagnie et à 
ses officiers de cesser leur refus de 
recevoir les requérants comme 
hôtes réguliers jusqu’au 9 août, à 5 
heures du soir. Le débat judiciaire
• •••. 1 » «m A**! t a t«*Amn A— C il USC & en*sur le mérite même d* 
gagera plus tard.
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Sommaire des postes locaux
car-tto kllocjcle*

• 00 A RuUo-Otntd» «•
(.15 Radio-Jour Ml.
6.25 bport.
t:M Revue de l'ectuallté.
8.15 Musique légère..
1.00 Peintres de la chanson
1.15 Métropole.
7.30 Trio vocal.
7 45 Fiancée du commando
8.00 Variété estivale 
g.30 Celeste et Valentin.
9.00 Récita! de cordes.
9 30 Récital.

0.00 Radlo-tournal 
I0..15 Arts graphiques.
10.18 Causeries industriel, 

les.
lo.ii) orchestré.
11.00 Musique de danse. 
11.13 Intermède
11.28 Nouvellee 
1130 A communiquer.
12.00 Minuit: Nouvellee.

CBM-940 kilocycles
6.00 La radio ce soir.
6.10 Bourse.
(.15 Radio-Journal.
6 25 Chronique sportive.
8.30 Curtain echoes

8.15 Nouvellee
7 00 Mualque variée
7.30 Trio vocal.
7.45 Le ministre du Tra­

vail.
8.00 Concert.8 30 Pour les sgrieulteura. 
fc.ut Aeallan Strains.
9.30 Récital conjoint.

10.00 Radio-Journal

10.15 Evénements de la se­
maine.

10.30 Orch. Turner.
11.00 Causerie
11.15 Relaie BBO.
11.30 Théâtre.
12.00 Nouvellee
12 03 Pin dee émieelone

CKAC-T30 Kilocycles

6.00 Vie de lamllie.
8.15 (guellee nouvellee)
6.30 Variétés musicales 
8.35 Spécialité royale.
6.40 La pièce du lour
8.45 Nouvelles.
’i.tj 'r neutre miniature.
7.05 Musique.
7.la iviuslque.
7 70 Mol J'al dit ça
3.45 Hollywood au micro.
8.00 Les amours de Tl-Jœ. 
i . v.oiicert estival.
8.55 Choses du temps.
9.00 Radio-théâtre lui 
9.3U beu Story

10.00 (Vulld players.
10.30 Vers le progrès 
10.45 Nouvellee
10.55 Commentaires de M. 

Claude Bourgeois.
11.00 Bonsoir les sportif». 
11.15 Chansons.
11.30 Orchestre.
11 45 Orchestre.
12 00 Nouvellee.
12.05 Musique de l'Ouest
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles

crcr-âta Kilocycles
8.00 Aventure.

(.18 Nouvelle*.
6.2» Oe eau.
8.30 Mélodies
f.45 Aventtuee de Jimmy

Dale
1.00 Danes
1.15 Lum et Abner.
1.30 Oncle Troy.
1.45 Rez Batue planiste
8.00 Devinettes.
8.10 AU son du tythme
9.30 Information, please

10.00 Rendea-voue avec is 
vie.

10.30 Nouvellee.
10.45 Orch de danse.
11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de danse
11.30 Saludo amigos
12.00 Nouvellee

CBLP-14M kilocycles
6.00 Kadlo-journai
8.15 Méli-mélo.
6.25 Radlo-sporte
6.29 La température
6.30 .Vagues musicales
6.45 Le lutte.
6.50 Chansons françaises
1.00 Heure
1.00 Heure familiale.
1.30 Causerie.
1.45 Oncle Troy.
8.00 Heure
8 00 Mt'alrle Rancourt.
8.30 ’ .ythmlo Age 
8.33 Thl* Rhvtmlc Age
8.45 La guerre et noue.
9.00 Horizon 45 

10 00 Heure.
10.1s Nouvellee.
10.30 Heure de la danse 
11.00 Heure.

Mardi, 7 août 1945
Sommaire des postes locaux

CBF-K90 Ml «cycles
1.30 Nouvellee en musique 
100 Radio-Journal
8.15 Elévations matutlna-

lea.
8.30 Melodies.

9.00 Nouvelles9.05 Pot-pourri musical.
9 30 Les chanson- ou* *oii> 

aimes
10.00 dur no* onde*.

10 13 Onumer-cnuiiaeooe*.
10.30 VI* de famille.
10.45 Le quAri d'heure de 

détêDtft.
11.00 Urande Soeur.
11.15 La métairie Rancourt
11.30 Opéra.
Midi Jeunesse uorée.
12.15 Quelles nouvelles 
12 30 Nouvelles.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-journal.
1.30 Tropiques.
1.45 Quart d’heure des vlr 

tuoee*.
3.00 Invitation a la valiâ
1.15 Intermède
. j Linuuonnettes.
3.00
330

duale Hall 
ü lu.nouvel

3.33 Chefs-d'oeuvre de 1* 
musique.

4.13 Mualque.
4 30 Histoire de la musi­

que.
4.46 Artistes de demain.
5.00 Musique de chambre.
5.30 Musique.
5.45 Lu cotes de la bourse, 
o.oo La radio oe soir
8 13 Radio-ionraal 
6 25 Bport.
6 30 Revue de l'actualité.
6.45 Musique légère.

1.00 René Le cavalier.
1.15 Métropole
) i i.io Toronto.

7.45 Cantlléne. _ „8.00 Secret», du Or Mor- 
bange*.

8 m .'-ne musicale. 
(.00 Concert, 

lu oo Radio-joumai 
10.15 Peinture et théâtre11.00 Musique ce dans»
11 13 Musique
11 28 Souvenu 
11 30 Les artistes du Metro­

politan
12.00 Nouveliu 

CBM-940 Kilocycles
1.80 Nouveau
8 00 Radin-tournât 
115 Prtéru
1.30 Marche» an musique 
» oo Nouvellu
1.05 Mualque de Jazz.

9 30 Le- Classique» de is
mualque

v 43 Musique en travail, 
isnt

10 00 Musique militaire 
10 30 Ethelwyn Hot os.
io .i Intermède ae oisno 
. Winston Curay
11.00 Petit orchutre.
-i ou The soraier • «vue

1 43 Luey Untoc'e.
Midi Nouvelle» * BBO.
12 15 The Road of life
12 30 La fernr e et »e» pro 

dutta.
u 3» signal-horaire
1.00 Radlo-lournal
1.15 Orchutre. 
l-JI TrOplquU.
1.45 Oeuvre» bénèvolu
2.00 Big Sister
2 .Utermède,

►s:-e Musique.
3.00 A woman in America 
113 Ma Rerklne
3.30 Pepper Young's Fa­

mily
9.13 Right « aappineu

--strels
4.15 Radio-journal
4 18 Causerie
« 30 Nu compositeurs mo. 

d ernes
« 43 artiste* de demalni
5 00 Musique classique 
115 Réntsi de chant
5 30 Fsmllle Robinson 
5 45 lûtermSde

8.00 Radio-Canada ce soir 
8.10 Cote» de la Bonne 
«.15 Radio-murnai8 25 Sports
8.30 Curtain acnoe*
(43 Nouvaina «e BBC 
7 00 Chant.
7.30 Le tno de Toronto 
I 45 Commentaires
8.00 Les plus beaux dis­

ques.
8.30 Caravane musical*
9 00 Johp et Judy
9.30 Orchutre.

10.09 Nouvellee
10 19 Chronique bibliogra­

phique
10.30 Relal» de Winnipeg
11 00 Nouvellu la BBC 
11.15 Chronique de BBC
11.30 Musique classique
12 00 Nouvellu

CKAC-730 kilocycle»

7.00
7.10 
1.40
7.458.008.10
8.15
8.45 
900
9.10
9.15 
9.30
9.45

10.00
10.15 
10 30
10.45 
11.00
11.15
11.30
11.45

12.30
12.45 
1.001.10
1 30
I 35
1.45 
2.00
2.152.20
2.30 
245
2.50
3.00
3.30
3.45
4.00
4.15 
4.20
4.30
4.45 
5 00
5.15 
5 30
5 45 
8'Kl 6.1»
6 30 
635 
0.40
6 4')
7.00
1.0»
7.9!)
7 438 00 
8 30 
83»
9.00
0 30 

10 00 
10 13

10.30 
10.4» 10 33
II 00
U 13
11.30 
12 00 
12.03 12 301 00

C

Marche» militaire» 
Pot-pourri matinal, 
intermède musical. 
L'Oratoire 
Nouvellu.
Chanson* d* Louis* 
Mt.tlnce musicale 
Korn Hobblera. 
Nouvellu.
En valiant.
General broadcasting 
Sans tambour ni 
trompette.
Chansonnettes d'au-

iourd'hul.
/art vocal.

Heure récréative. 
Musique nawaienne 
Le coeur dispose. 
Rêverie music»)*. 
Musique tzlgsne 
General broadcasting 
Heure ensoleillée 
Réveil rural.Orgue populaire. 
Grande Soeur. 
Histoire* d'amour. 
Bulletin de la ferme 
Musique tzigane.
Le meunier qui chan­
te
Le carnet de le ména­
gère.
Métairie Rancourt. 
Capaulu mélodlquu 
A l'affiche.
Orch. de concert. 
Saint Antoine.
La femme et Vactua- 
Uté.
Nouvellu 
coffret musical 
Clnè-potln*
Sing along club. 
Evénements aoclau* 
CK AC ce soir 
Nouvellu.
General broadcasting 
Chansons anglaise» 
Tante Lucie 
Pierre et Pierrette 
La Rue principale. 
Madeleine et Pierre 
Vie de ramlll*.
Quelle* nouvellu) 
Variétés
Spécialité royal».
La blèce du lour 
Nouvelle*
Radio-théâtre mtnla-
\a&au.
Vint Pal /Mot Tal dit ça 
Le petit café du ooln 
Big Town 
Thétra anglais 
Choses du temps 
Sous les palmiers 
Le ralliement du rira 
Sérénadu 
Coffret mualcsl
«lu
Commentalru de M 
Claude Bourgeois 
Bonsoir lu sports 
Chansons
Press photographer 
Nouvellu 
Buffalo nrasent* 
Orchutre 
Nouvellu

JFCF-sse Klloryelsa

8 30
8.45 8.00 
9.30
9.45 

10.00 
10 13
10.30
10.43 
U 00
11.13
11.30
11.43 
11.50 
12.00
12.15
12.30
12.431.00
1.302.00
2.15
2.30
2.43 
1.10 
«.ou
4.30
4.43
4.00
9.15
3.43 
*00 
*.15 
4 «5 
8.23
8.30
7.00
1.13
7.308.00
8.30
9 00 
930

10.00
10 30 
1043 
11.60
11.13
11.30 
1200

A choisir.
Fanfare.
Dejeuner.
Revue.
Studio.
Nouvelle*
Musique
Enfance.
La femme nouvelle 
Votre horoscope. 
Romancu modern a». 
Pour m dame*’, 
intermède.
Nouvellu.
Meiodlu.
Mualque.
Soldier’s wlf*.
Dîner.
Nouvellu.
Club Rotary.
Studio.
Le chef mystérieux. 
On me dit...
Musique
Sweethearts oi the air 
Ozark Ram b I era. 
Nouvellu.
Sérénade.
Percy et lu plra es
Dick Tracy
Heur* au th».
aventura
Nouveau
StudioO» «ou.
Mêlodlu eBenceiMU 
Mualque d* ans*. 
Lum et Abnsr.
Ronald Oolman.
Villa et campagne. 
Caravane de la galt* 
Studio.
Rendez-voua avec U 
vis.
Bob Hope.
Nouvellu.
Musique de da-ea 
Le raconteur.
Danse.
Danse.
Nouveau.

8 00 Nouvellu 
8 15 Heure au café

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Bonjour voisins.
8.30 Réveille-matin.
8 55 Informations
9 00 Heure
9.00 Club des auditeur*
9.30 Radio-Journal
9.45 Fanfare

10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Mascarade musicale
11.00 Orch. Bétancourt.
11.30 Heure.
11.30 A votre service.
11.45 Mélodie* populaires 
Midi Heure.
Midi Heure féminine

1.00 Wadlo-journal.
1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminin».
1.30 Heure précise.
1.30 Heure féminine.
2 00 Le Sentier musical
2.15 Polkas
2.30 On veut uvoir.
2.45 Orchestra
2.30 Poèmes ymphonlques
3 45 Pour les malade*.
« 00 Piano.
4.15 Orchestre.
4.30 Parade du vedettes
3.00 Heure.
5 00 The dansant 
5.20 CHLP c* soir.
5 23 Nouvelles.
5.30 Radio-spécial 
o.UO Nouvelles
6.15 Méli-mélo 
6.25 Sport
6 29 La températura.
6.30 Musique.
6.45 Chansons françaises
1.00 Heurs
7.00 Heurs familial*.
1.30 Sport.
7 45 Oncle Troy.
1 55 Nouvelle-éclair.
8 00 Heure.
8.00 Métairie Rancourt 
8 15 Planiste
8.45 Rhythmic Age.
9.00 Album du souvenir.
9.30 Heure.

10 00 Heure.
10 00 Orchestra.
10 15 Nouvellu
10 45 Musique tzigane.
11 00 Heur»

Un, célèbre avion viendra 
à Montréal

Le bombardier Lancaster désigné 
lus le nom de ‘R” pour Roser visi- 
era Dartmouth, Halifax, Sydney, 
V,-E., Summerside, I. P.-E„ et Mont- 
•éal dans une prochaine tournée à 
ravers le Dominion dans le but de 
faire connaître les bombardiers de 
fabrication canadienne et aussi de 
venir en aide au fonds de secours 
de l’aviation canadienne.

“R” pour Roger a effectué un to- 
al de 22 sorties d’opérations au-des- 
ius du terrtoire ennemi. II a été at- 
eint en deux occasions et détient 
in intéressant record. Les objectifs 
latrouiilés par ce quadrimoteur sont 
lombreux mais on cite tout parti­
culièrement Mannheim, Hanovre, 
Leipzig, Hildesheim, Hambourg et 
Marsbourg, des zones particulière­
ment bien défendues.

Ce femeux engin de guerre faisait 
partie de l’escadrille canadienne 431 
et mieux connue sous le nom de l’es- 
cadriile Bluenose. Il transportera un 
équipage de cette même escadrille 
adoptée par le club Rotary, de Ha­
lifax.

L’escadrille Bluenost était une des 
‘scadrilles du fameux groupe cana- 
iien de bombardement outre-mer et 
iont la base se trouvait dans le 
Yorkshire, en Angleterre. Le bom- 
oardier, ainsi que son équipoge ont 
connu d’importants succès dans ie 
rendement général du groupe cana­
dien qui commença d’opérre le 1er 
janvier 1943. De concert avec les 
autres escadrilles, ils contribuèrent 
à lancer sur l’ennemi un total de 
13,639 tonnes de bombes durant la 
•'«•*«nière année d'opérations. En

1944, ils établirent un nouveau re­
cord et le total atteignit cette fois 
86,504 tonnes de haut explosif.

Ce Lancaster, récemment arrivé 
au Canada, commencera sa tournée 
à Dartmouth le 11 août. On pourra 
le visiter à Dar’“'outh, Sà yydney, à 
Summerside et à Montréal où là 
tournée se terminera le 19 août.

Les manuels 
de Riboulet

sur l'éducation

Psychologie appliquée à l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologiques. 
Volume relié de 37S pages 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La discipline préventive et se» 
éléments essentiels. Brochu­
re de 190 pages. Au camp 
toir $1.25, franco $1.35.

Conseils sur le travail intellec 
tuel. Volume de 275 pages 
Au comptoir $1.50, franco 
$1.60.

DU "DEVOIR" 
SERVICE DE LIBRAIRIE

“Les Trois Caballeros”

Dernier film de Wolf Disney présenté à l'impérial 
aujourd'hui — Reportage sur l'Amérique du Sud et 
le Mexique — En trois parties: "Oiseaux rares", le 
Brésil et le Mexique — Les trois Caballerros: Donald 
Duck, Joe Carioca et Panchito — Nouvelles techni­
ques de Walt Disney — Juxtaposition des person­
nages vivants aux dessins animés — Le kaleidoscope

(Par Jacques DELISLE)
Les Trois Caballeros sont revenus 

à Montréal. Le théâtre Impérial 
nous les présente à compter d’au­
jourd’hui. C’est un film comme 
sait en tourner Walt Disney et qui 
plaira sans aucun doute au public 
montréalais.

C’est à croire que Walt Disney 
s’-est donné pour mission de ré­
créer ses semblables par le dessin, 
la couleur et la musique. Rien n’est 
plus rafraîchissant en effet, nue 
d’assister à la représentation des 
films réalisés par cet as des des­
sins animés.

Walt Disney a débuté avec la 
“Souris Miquette” et le “Chat Fé­
lix’’- Sa première réussite dans 
le domaine des dessins animés à 
long métrage a été “Blanche Neige”. 
Il apportait du nouveau: la longue 
durée et la couleur. Il y a risqué 
sa fortune dans le temps, et il l’a 
faite. Risqué est un peu fort, car 
“Blanche Neige” était, dans le gen­
re, une oeuvre de perfection tech­
nique, de finesse, de détail et de 
poésie. Ce film était aussi le début 
de toute une série de progrès, qui 
ont abouti à la publication récente 
de son dernier film. “Les trois Ca­
balleros”.

“Les Trois Caballeros” est com­
me la synthèse à date de toute l’oeu­
vre de Disney. On y reconnaît les 
élucubrations imaginatives de 
“Dumbo”, la fraîcheur et la jeu­
nesse de “Pinnochio” et de “Blan­
che Neige”; “Les Trois Caballeros” 
est surtout dans le genre de “Salu- 
dos Amigos”, soit un reportage fil­
mé, plus étendu toutefois que ce 
dernier film, sur l’Amérique latine. 
Si Disney sait encore utiliser, en la 
perfectionnant, la technique de ses 
derniers films, il a aussi cette force 
intérieure de renouvellement qui lui 
vaut le succès qu’il obtient. A cha­
cun de ses films, il sait ajouter un 
élément nouveau. Dans “Les trois 
Caballeros”, il est le premier à uti­
liser la juxtaposition des personna­
ges vivants aux dessins animés. On 
remarque de plus comment il passe 
en certains endroits, d’un dessin à 
un autre par le procédé de la dé­
coloration. Il emploie également 
le procédé de la kaléidoscopie pour 
la première fois, dans ce film.

“Les trois Caballeros” est un re­
portage filmé sur l’Amérique du 
Sud et le Mexique. Le dessin sert 
de lien et comme de cadre à tout le 
voyage au cours duquel Disney 
nous fait visiter les villes sud-amé­
ricaines de la façon la plus agréa­
ble.

Les trois héros de son film! Do­
nald Duck, l’Américain, Joe Cario­
ca, du Brésil, et Panchito, le Mexi­
cain, caractérisent chacun leur na­
tionalité propre; chacun réagit en 
face des mêmes événements de di­
verses façons, mais ils s’accordent 
toujours: “Beau temps, mauvais 
temps”, comme le dit la chanson- 
thème.

On a parlé de LaFontaine à pro­
pos de Disney. C’est beaucoup 
dire et d’évidentes réserves s’impo­
sent. Mais comme lui il fait parler 
les animaux de la façon la plus hu­
maine, et il a de plus à son ser­
vice, le dessin et la musique, et 
désormais, les personnages vivants, 
pour parfaire son oeuvre.

Dans “Les trois Caballeros”, il j 
fait réagir Donald Duck, Joe Carlo- j 
ca et Panchito, qui, remarquons-le, 
sont trois oiseaux: un canard, un 
perroquet et un, coq quelconque, 
comme n’importe4 quel humain réa­
girait dans la salle des spectateurs- 
Ses trois héros sont donc très hu­
mains; ils caractérisent en même 
temps la contrée qu’ils représen­
tent Donald Duck, les Américains; 
ses réactions sont spontanées, par­
fois naïves, jamais calculées. C’est, 
le type franc, jovial, qui aime à ! 
rire, à danser, les belles femmes et 
le sport. Le type qui ne se gène 
pas pour manifester au plein jour 
ses sentiments intérieurs. Il est le 
héros du film, et le personnage le 
plus attachant.

Joe Carioca est un type plutôt ro­
mantique. 11 faut le voir passer du 
vert au violet, puis du violet au 
vert après avoir décrit la ville de 
Bahia, au Brésil, à son ami Donald 
et l’entendre s’exclamer: Ah! Ah!.. 
Généralement calme, Joe Carioca ai­
me aussi la danse et sait admirer à 
l’occasion les beaux minois. Il est 
toutefois moins effronté que Do­
nald quand il aborde les Brésilien­
nes et ne leur lance pas comme son 
copain ses “Hai Toots!”

Panchito, notre troisième mous­
quetaire, nous est dépeint comme le 
type “bouillonnant” qui dès son ap­
parition devient le chef de la bande. 
Voilà nos trois héros.

Les “Trois Caballeros” est un 
hommage à la musique espagnole, 
brésilienne et mexicaine. Les dan­
ses nationales sont aussi des plus 
goûtées; les danseuses et danseurs 
savent vite nous ensorceler. A mon 
sens, la danse rendue par un grou­
pe de danseuses de Vera-Cruz est 
la meilleure du film. La chanson 
qui accompagne n’est certainement 
pas pour peu dans l’effet produit 
par cette scène, incidemment, ce 
film de Disney vaut bien tous ceux- 
là qu’on essaie de nous faire avaler 
sur le Brésil (“Brazil”) ou sur 
l’Amérique latine (“Pan America­
na”) où ce ne sont pas ces danses 
nationales qui sont à l’honneur 
mais ce jazz international, d’aucune 
nation et d’un autre monde que le 
nôtre. Les danseuses du film de Dis­
ney ne sont pas du genre de Car­
men Miranda et les danses qu’elles 
exécutent demnndènt autrement 
plus de sounlesse et d’élégance que 
celles de cette sauteuse aux couleurs 
et costumes excentriques.

Les “Trois Caballeros” s’ouvre 
sur une boîte de présents adressés 
à Donald Duck pour sc fête. Ses 
amis de l’Amérioue latine lui font 
cadeau d’un cinématographe, d’un 
livre d’images sur le Brésil et d’un

vase mexicain enchanté rempli de 
merveilles. Voilà en fait les trois 
parties du film.

Dans la première, nous assistons, 
avec Donald Duck, à la représen­
tation d’un film sur les oiseaux ra­
res “Ayes Baras”. Et c’est le voyage 
en Amérique du Sud qui commence 
et qui nous conduira jusqu’aux 
frontières du Mexique et des Etats- 
Unis.

Le céleri nage commence au pôle 
sud, dans un village de pingouins 
où... pingouins et pingouines pa­
tinent bras-dessus bras-dessous, vont 
à la pêche et en ski. Au bout de 
la rue principale, demeure Pablo, 
un pauvre manchot qui ne peut 
s’acclimater au froid du nord... 
pardon, du sud. Notre pauvre dé­
ride donc d’entreprendre un voya­
ge vers une île plus chaude des tro- 
pioues.

H inventera toutes sortes de stra­
tagèmes pour que son projet réus­
sisse; il arrive, une bonne journée, 
après avoir côtoyer l’Amérique du 
sud,_à l’Equateur qu’il longe jusqu’à 
une île déserte perdue au milieu de 
l’océan, mais où il goûte enfin la 
chaleur tant convoitée. Je n’en dis 
nas plus long sur le voyage de Pa­
blo qui, s’il ne manque pas d’ingé­
nuité, ne laisse pas d’avoir de l’in­
géniosité.

Disney nous fait connaître une 
série d’oiseaux originaux de l’Amé­
rique latine; l’un d’eux, entre au­
tres, a sa chanson bien à lui. Il re­
viendra la chanter une couple d’au­
tres fois au cours du film.

Et la première partie se termine 
sur une série de tableaux autour 
d’un petit âne ailé qui participe à 
des courses de chevaux au Mexique. 
On lui reconnaît des airs de “Dum­
bo”.

Comme on l’aura remarqué, les 
personnages vivants n’apparaissent 
pas dans la première partie du film.

Donald déballe i ensuite son 
deuxième cadeau qui lui danse en­
tre les mains: livre d’images “à 
trois dimensiems” sur le Brésil. Joe 
Carioca apparait sur les pages du 
livre ouvert et la carte du Brésil 
comme fond de ^cène. Et c’est la 
deuxième partie. De son para­
pluie, il pointe la ville de Baia, que 
Disney nous faft visiter, pendant1 
qu’un chanteur nous donna “Baia”, 
une chanson plutôt langoureuse, 
mais qui a pour le moins le mérite 
de nous laisser entrevoir le tempé­
rament plus ou moins romantique 
de nos voisins du sud. '

Tout au cours de notre visite dans . 
cette ville brésilienne, Disney nous j 
invite à une danse de personnages 
vivants auxquels se joignent Donald) 
et Joe Carioca. C’est la première 
fois dans le film que les personna­
ges vivants apparaissent et ils ne 
laissent pas d’être intéressants. Au­
rora Miranda du Brésil est Ja dan­
seuse vedette de cette danse, à la­
quelle se joignent maisons, édifices, 
nrbres et monuments de la ville. A 
la fin, tout danse et se perd dans 
le lointain. Puis le livre se referme 
sur nos deux héros, Joe et Donald, 
qui en sortent de la façon la plus ty­
pique.
, R reste maintenant à Donald à 

s enquérir de son troisième présent: 
le vase enchanté mexicain. 11 devra 
uvoir recours à la magie pour y 
parvenir. Dans cette troisième par­
tie, Disney fera usage du kaléidos­
cope, qui, accompagné de la musi­
que de la chanson-théine, nous don­
ne une des plus belles scènes du 
film. Apparaît ensuite en coup de 
feu, c’est le cas de le dire, notre troi­
sième héros, Panchitro. Il ouvrira 
le livre sur le Mexique et dirigera 
nos deux autres visiteurs par les vil­
les de son pays.

Bien assis sur un tapis magique, 
nos trois mousquetaires vont par 
monts et par vaux, dépassent sur la 
route les automobiles, survolent les 
lacs où des barques pittoresques de 
pécheurs ont l'heur de plaire à Do­
nald. Panchito amène ensuite nos 
amis assister à une danse dans un 
village mexicain où ils se joignent 
a la fête, Vera Cruz est l’arrêt sui­
vant. La danse et le chant y sont des 
plus intéressants et comme Donald 
nous avons peine à nous arracher 
a un spectacle si captivant. Puis 
c’cst la visite d’une plage réputée du 
Mexique et de la ville île Mexico le 
soir, lÿnfin, une chanteuse, la tète 
entourée de pétales de roses dessi­
nés (la juxtaposition du dessin à la 
vie est ici moins bien réussie) chan­
te I on lieolng to My Heart. Donald 
y va de ses réactions ef tombe litté­
ralement en extase devant cette 
fleur au visage de femme (ou devant 
cette femme au visage de fleur, je 
ne sais); Disney a essayé de dépein­
dre l’extase de Donald; il y réussit 
admirablement. Un tableau char­
mant dans cette suit.e celui où Do­
nald danse sur les étoiles.

Une dernière danse avec person­
nages et dessins est celle des cac­
tus, la plus belle du film avec celle 
de Very Cruz.,

Dans cette troisième partie du 
film, Disney n’a pas ménagé la cou­
leur ni la féerie. C’est la partie la 
plus riche du film à tous points de 
vue, et elle se termine en une sorte 
d’apothéose de la couleur, en feu 
d’artifice.

Disney nous aura montré dans 
cette dernière partie des peintures 
modernes très bien conçues et très 
équilibrées. Disney, que l’on ne taxe­
ra pas d’être un adepte du style aca­
démique ou pompier, sait que l'art 
moderne ne peut se passer de l’équi­
libre. Même dans les élucubrations 
de sa fantaisie, son imagination est 
des plus normales. Les liens entre 
les divers tableaux du film ne sont 
évidemment pas des liens de la plus 
stricte logique, et il serait bien mal­
heureux qu'il en fût ainsi. Ces liens 
sont ceux d’une imagination norma­
le et pas des moins fécondes.

Cette dernière oeuvre de Disney 
est faite de la collaboration d’artis­
tes peintres, musiciens et chanteurs. 
Dans chacun de ces domaines, Dis­
ney choisit ce qu’il v a de mieux et 
nous sert un plat artistique des plus 
succulents. Les trois Caballeros est 
un film à voir et à revoir.

Songe d'une nuit d'été

,,*« j

Janine Sutto, qui interprétera le rôl# 
d'Hermia dans "Le Songe d'une nuit 
d'été", spectacle que l'Equipe présente 
les 10-14 août.

Les "Amis de l'Art"
Les “Amis de l’Art” sont, priés 

de noter que les billets pour le con­
cert de musique de Tchaikowsky, 
avec le jeune Lorin Maazel comme 
chef d’orchestre, seront en vente 
le soir même du concert au Stade 
Molson. Un guichet spécial sera 
aménagé pour eux, au numéro 475 
ouest, avenue des Pins.

Concert sur le pont 
d'un navire

Avec la flotte britannique dans le 
Pacifique. — L’orchestre du croi­
seur canadien Uganda se joignit 
dernièrement à celui d’un croiseur 
néo-zélandais pour donner un con­
cert de musique légère sur le pont 
du croiseur canadien et il reçut une 
véritable ovation des marins.

C’était l’idée du second maître 
Walter Jeffery, de Toronto, qui di­
rige l’orchestre de l’Uganda, et 
n’est âgé que de 24 ans. Il invita le 
maestro Harold Whiteman, de Ply­
mouth, Angleterre, à amener son 
orchestre du croiseur frère sur 
l’Uganda. Celui-ci accepta de bon­
ne grâce et c’est ainsi que des cen­
taines de marins massés sur le pont 
du croiseur se delectèrent aux airs 
de H Trovatore, Show Boat, etc. La 
journée suivante, le concert fut ré­
pété à bord du croiseur néo-zélan­
dais. •

Le lieutenant (SB) Stuart Keate, 
R.C.N.V.R., de Vancouver, de l’U- 
ganda, agit comme commentateur.

On vote aujourd'hui 
. dans Glengarry

Alexandria, 6. — C’est aujour­
d’hui que les électeurs du comté 
de Glengarry, en Ontario, vont aux 
urnes soit pour élire le premier 
ministre King, défait aux récentes 
élections générales fédérales, soit 
pour élire le Dr Monohan. libéral- 
indépendant, le seul adversaire de 
M. King dans la lutte actuelle.

Le premier ministre King ne s’est 
pas montré une seule fois dans le 
comté au cours de la lutte. Le Dr 
Monohan, par contre, a fait une 
dure campagne et a parcouru tout 
le comté au cours des deux der­
nières semaines.

Si le Dr Monohan n’est pas élu 
dans le comté de Glengarry, il ira 
en Grande-Bretagne pour essayer j 
de se faire élire au Parlement. Le 
Dr Monohan a aussi dit qu’il avait | 
peu de chances de se faire élire i 
parce que les Canadiens français 
voteraient pour le premier minis­
tre King, ______

Nouveaux Dominicains
St-Hyacinthe, (i (D.N.C.) — Dix 

jeunes gens ont pris vendredi 1 ha- 
bit de saint Dominique, au couveut 
dominicain de St-HyaÊinthe, a 1 oc- 
casion de la fête du fondateur de 
l’Ordre des Frères Prêcheurs. Sa­
medi, une cérémonie de profession 
simple s’est déroulée dans la même 
institution, au cours de laquelle 
douze religieux ont prononcé leurs 
nremiers voeuv ERe a éjé suivie de 
]i messe solennelle de saint Domini­
que, qu’ont célébrée les RR. PP. 
Franciscains de la rue Dorchester, 
de Montréal.

Ont pris l’habit: les RR. FF. Hum­
bert, Jean-Louis Morin, de Québec, 
ancien élève du séminaire de Qué­
bec: Laurent, André Saint-Jacques, 
de Saint-Hvacinthe, séminaire de 
St-Hvacinthe; Louis, Roland Noiet, 
de Montréal, collège André-Grasset; 
Jean, Denis Comeau, de Granby, 
collège de Gravelbourg; Rosaire, 
Paul Matte, d’Ottawa, collège St- 
Alexandre; Dominique. Dominique 
Lamontagne, de Québec, séminaire 
de Québec; Henri, Maurice Dulude, 
de Montréal, collège André Grasset; 
Reginald. Rodolphe Paradis, de St- 
Rernard de Dorchester, coliège de 
Lévis: Bernard, Marcel Desroches, 
d’Outrer ont, collège de Montréal; 
Albert. Claude Poirier. d’Alexan- 
dria, Ont., collège St-Alexandre.

Ont fait profession simple, same­
di: les RR. FF. Jérôme-Marie, Ghs- 
Edouard Martin, de St-Esprit de 
Montcalm; Rosaire. Rosaire Pelle­
tier. de Lewiston, Me.: Ambroise- 
Marie, Henri-Louis Morin, Cap 
Rouge. Québec: Matthieu-Marie. Hi­
laire Gaudreault. La Malbaie; Pier- 
le-Marie, Roger Dionne. Valleyfield; 
Marie-Hyacinthe, Paul-Emile Jo- 
doin. St-Hvacinthe; Thomas-Marie, 
André Leblanc, Montréal; Grégoire- 
Marie, Jacques Mercier. Outremont; 
Antonih-Mnrie, Simon Jutras, Nico- 
let; Marie-Gabriel, Jacques Tellier, 
.Toilette; Henri-Marie, Roger Dallai- 
re, Outremont; Aimon-Marie, Geor­
ges-Perreault, Joliette.

A LA SCENE, AU CONCERT! 
m ET A L’ECRAN $

l'horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

“Pailt”
12 h. 30. 3 h. 33. 6 h. 18. 9 h. 31. 

“L’Ange"
I h. 50. 5 h. 03. 8 h. 13. 

ORPHEUM :
La marraine de Charley 

* 9 h. 55, 12 h., 2 h. 25, ô h. 05. 7 h. 
25, 10 h. 05.

PRINCESS :
Escape In the Desert

II b. 30, 2 h. 10, 4 h. 50, 7 h. 25, 
10 h.

West
10 h. 20, 1 h.. 3 h. 40, 6 h. 15, 8

h. 55. ,
-OEW’S

Billy Rose’s Diamond Horseshoe
11 h. 10, 1 h. 45, 4 h. 20. 7 h.. 9 

h. 35.
PALACE :

“Salty O’Rourke’'
11 h. 25. 2 h . 4 h 35. 7 h 10. 

9 h. 45.
CAPITOL :

“Salome. Where She Dances”
11 h.. 1 h 45. « h 30. 7 h 13. 10 h.

“Honeymoon Ahead”
10 h.. 12 h 40, 3 h 25. 6 h 10. 
8 h. 55.

La gazette artistique
Cinéma

ST-DENIS: Paris, mettant en ve­
dette Harry Baur et Renée St-Cyr. 
(Du 4 au 10 août inclusivementj!

ORPHEUM: La Marraine de Char­
lie avec Jack Benny. (Du 3 au 9 août 
inclusivement).®

LOEW’S: Billy Hose’s Diamond 
Horseshoe avec Betty Grable. (Du 3 
au 9 août inclusivement).

PALACE: ‘Salty O’Rourke” avec 
Alan Ladd et Gail Russell (du 3 au 
9 août inclusivement).

CAPITOL: Salome, Where she 
Danced, avec Yvonne de Carlo. (Du 
3 au 9 août inclusivement).

PRINCESS: Escape in the Desert 
avec Helmut Dantine. (Du 3 au 9 
août inclusivement.

Musiqué
STADE MOLSON: Festival de 

musique de danse avec Lorin .Jaa- 
zel, Jean Dansereau, Nathalie Kras- 
sovka et Nicolas Orloff. (7 août).

CHALET DU MONT-ROYAL: Les 
Concerts Symphoniques de Mont­
réal sous ia direction de Leonard 
Bernstein, le 9 août.

Théâtre
ERMITAGE:: Songe d’une nuit 

d’été, de William Shakespeare, pré­
senté par l’Equipe, les 10 et 14 
août.

Concert au Parc 
LaFontaine

Dix ans au Japon
par Joseph C. Grew

Ambassadeur des Etats-Unis 
au Japon, 1932-1942

Compte-rendu contemporain, 
tiré du journal et des docu­
ments privés et officiels.

Deux volumes — plus de 700 
pages.

Au comptoir $4.00 
par la poste $425

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Le sixième concert populaire 
d’été de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal aura lieu le mer­
credi, 8 août, à 8 h. 30 du soir, au 
kiosque central du parc LaFontai­
ne.

Cette soirée de la bonne chanson 
sera sous la présidence d’honneur 
de M. Alfred Charpentier, prési­
dent des Travailleurs catholiques 
du Canada, et de Me Marcel Tra­
han. directeur de notre société, en 
sera le président effectif.

Le petit Trio lyrique et le petit 
miatuor Alouette exécuteront un in­
téressant programme de chant.

Les solistes au nrogramme seront 
Mme Antoinette Brnuilletfe acrom- 
oagnée au piano par M. Michel 
Brouillette et M. Emile Durand ac­
compagné au piano par Mlle Pau­
line Phaneuf.

M. Arthur Lapierre, maître de 
chapelle de Saint-Stanislas de Kost- 
ka, dirigera ce concert et Mlle Pau­
line Phaneuf accompagnera au pia­
no.

Le oublie est cordialement invité 
à se rendre «n foule à ce concert 
au parc La Fontaine, pour encou­
rager par sa présence les artistes de 
chez.nous.

Jean D^ncereau n la soirée 
Tchaikowsky

M. Jean Dinsereau. l’éminent 
piani'te canadien, sera le soliste 
avec l’Orchestre Philharmon’mie de 
Montréal dirigé oar T.orhi Maazel, 
le soir du 7 août au Stade Molson. 
A cette soirée, consacrée à Trhai- 
kowskv. il exécutera 1e 1er Con­
certo du compositeur russe.

Partout où notre compatriote 
s’est fait entendre la nresse fut 
unanime dans ses éloges. Le Sunday 
Times, de Londres: “Sa technique 
est complète. U a fait urenve dans 
son leu de pédales et la finesse de 
son doigtée d’un remarquable juge­
ment mettant en valeur une extrê­
me sensibilité musicale jointe à la 
fraicheir- d'une conscience artisti­
que parfaitement sincère”.

Le Dresdner 'Nachrichten, Dres-

nnmra-
Aujourd’hui, Jusqu”à leudl 

WALT DISNEY’S 
Technicolor Feature

'The Three Caballeros"

Autre ipectzcle :
"Betrayal from the East"

3Q;^.w ^0:4Q":

de: “Véritable aristocrate du piano, 
maîtrise son instrument avec puis' 
sance”.

A Berlin: “Jean Dansereau a fait 
preuve d’une technique et d’une 
précision remarquables, le tout 
combiné avec un sens très délicat 
des nuances et un instinct très dé­
veloppé du sentiment musical”.

La soirée du 7 courant, comme 
on le sait, comportera aussi de la 
danse par les artistes des Ballet! 
Russes, Nathalie Krassovskya et Ni* 
colas Orloff. _ _____

Avez-vous Lesom de bons livres J
Adressez-vous au Service de LK 

draine du "Devoir" 430 est, rue N» 
tre-Dame. Montréal.
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'LES TROIS CABALLEROS"

’’Lea Trola Cabolieroa". héros du darnler film de detains animés d* Wall DhraiFg 
présentés aujourd'hui au théâtre Impérial Pltnev. dans c» film, loti usaç*, pou» 
’a première fol», de peraonna®— de ses destin* animé*.
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îducation familiale

Propos stupides
Pour les parents, leurs visiteurs, leurs employés 

et. . . les autres

Ne cousez pas comme des amateurs !

Pour une mère qui essaye de ! «arçons à mépriser les filles: “Tu 
ien élever ses enfants, il n’y a [ pleures? Tu es une petite fille. — 

' • ien de plus agaçant que les inter-1 Tu joues à la poupée? Tu es une pe- 
, entions malheureuses Je person-1 tite fille. — Tu couds? Tu es une 
. es qui n’y connaissent rien. Cela , petite fille.” Une fille est tout aussi 
■'onimence dès la naissance: une ï courageuse qu’un garçon. Et pour-
Uiie vient nous féliciter et croit 

;|evoir caresser avec ses gants sales 
petite joue que nous ne lavons

quoi un garçon ne jouerait-il pas à 
la poupée? N’est-il pas destiné à 
avoir des enfanis? Et si on trouve

jfju’à l’eau bouillie. Quelques jours j naturels les sentiments maternels 
fiprès, nous sortons pour faire des i de la petite fille on ne doit pas rire 

: purses, et a notre retour nous trou-1 des sentiments paternels du garçon, 
ïpns la bonne qui devait raccotn- j Pourquoi faire croire au garçon 
jioder des bas, occupée à bercer le qu’il est honteux de savoir coudre? 

• ébé. “Madame, il y a une heure" ' 1 ■ 1 ' — J-
tk:’il pleure, et j’ai beau le bercer.
' ne se console pas. —Il uleure par- 

I ■ qu’il est sale. Je ne vous ai ja- 
lais dit de le bercer../’ Nous ar- 
verons peut-être à inculquer quei- 

„ues principes à notre bonne, mais 
est impossible d’espérer rendre 

Psychologues tous les visiteurs oc- 
i ; 'a ionnels.

?
U est sans doute plus glorieux de 
déranger sa mère ou sa soeur chaque 
fois qu’on a un bouton à recoudre??

Sans doute est-il difficile de par­
ler aux enfants. Je crois que bien 
des grandes personnes sont intimi­
dées sans qu’elles s’en rendent 
compte, par ces petits qu’elles con­
naissent mal, dont elles ignorent les 
préoccupations; ne sachant quoi

; U.: ouvrier vient réparer le four- dire, elles répètent une des stupidi 
eau; c'est intéressant pour le gar-: tés citées plus haut, 
on de ô ans de le regarder tra- Une première règle serait de ne 
uiller, L’ouvrier, saisissant ses te- pas poser à l’enfant de question à 
ailles, se tourne vers le petit:
■Vins près de moi, que je te.cou-
* I 1 M W • .. 1e la langue”. Au marché, Michel 

- 3 cogne dans un panier et se met 
pleurer; je le prends dans mes 

iras pour le consoler; mais voilà 
ne femme qui s'approche: “Je 
ais l’emporter, moi, ce petit gar- 
,on qui fait le méchant”. Ainsi 
ous, qui prenons bien garde de

laquelle il ne puisse répondre. La 
dame qui demande: “Veux-tu me
donner ta pomme?” sait fort bien 
que l’enfant ne peut pas dire oui. 
Et le corollaire est évidemment: po­
ser des questions auxquelles l’en­
fant puisse faire une réponse intelli­
gente. Au lieu de demander: “Veux- 
tu me donner ta petite soeur?”, on 
peut demander: “Est-ce que tu aides

ta petitee rien dire qui puisse faire peur i quelquefois à soigner ,____
.ux enfants, les rendre nerveux,1 soeur?” Et le grand frère sera très 
•ur donner des cauchemars, nous fjer d’expliquer qu’une fois il l’a
‘ POU---- -- -------- 1 ' ' ‘ -----
•ange 
Voilà

e pourrons pas empêcher des p0lK]rée et qu’une fois il lui a donné 
jïrangers de les effrayer. . I le biberon.

Voilà une dame bien elevee qui
dent» me voir. Bernard est en 

• -ain de goûter, “üh la belle pom- 
le! Tu veux me la donner la pom- 
'ie? Non, tu ne veux pas? Eh bien, 
j n’est pas gentil’. Anne un peu 

ilntimidée se serre contre moi.

Mais si les enfants sont très timi­
des, il vaut mieux ne pas leur poser 
de questions du tout; ils n’oseraienl 

i pas répondre. On commencera la 
i conversation par une petite histoire. 
“Bonjour Denise; figure-toi que j’ai

Voilà une petite fille qui n’aime j un P6'.11 un peu plus petit
as sa maman”. Puis elle se tourne due toi, et il est si étourdi que, hier 
ers le grand frère: "Tu veux me I soir, il est entre dans son bain avec 
onner la petite soeur? Est-ce | jes chaussettes. A bernard, 1 au13- 

: u’on l’aime, cette petite soeur?” i !‘-ur dRe P°*mes, on peut dire: Bon- 
e bous intérieurement et ne sais | J.ol,r ®erna.rd’ *a. P,0”11116. a ' alr *res 
omnient arrêter ce flot d’insani-, l)f'nne; moi aussij aime les pommes, 
és. Les pauvres enfants sont de : lnal*.^e n aime pas les petites cho- 
ouveau menacés dans leur sécu- ses dllras dui son autour des pe-

Toute l’ambition des femmes qui 
cousent bien est d’arriver à faire 
elles-mêmes des toilettes qui n’aient 
pas l’air “faites chez soi”.

La coupe, la bonne coupe, est une 
difficulté énorme, mais nous pou­
vons l’éviter en employant les ex­
cellents patrons qui nous apportent 
le travail tout fait et si bien fait.

H este la couture...
... et c’est là que les plus habiles 

d’entre nous rencontrent souvent 
des difficultés. Il y a des petits 
trucs de métier que les profession­
nelles gardent jalousement et que 
nous ignorons; d’autres, que nous 
connaissons, mais que nous négli­
geons d’employer, faute de croire 
à leur importance.
Attention au faufil!

On ne coud vraiment bien que 
lorsqu’on faufile beaucoup et bien. 
Or, pour bien faufiler une longue 
couture, il faut penser à faire de 
temps en temps un point en arrière, 
de façon que le poids du tissu, sur­
tout si c’est du biais que l’on tra­
vaille, soit supporté par tout le fau­
fil et pas seulement par le haut de 
la couture.

Il faut aussi, quand deux coutures 
sont semblables, commencer à les 
faufiler toutes les deux par le mê­
me bout. Les deux coutures de côté 
d’une jupe, par exemple, peuvent 
être faufilées en partant de la taille 
ou en partant du bas, pourvu qu’on 
les commence toutes les deux par la 
faille, ou toutes les deux pas le bas. 
Quand un tissu “se tire” facilement, 
il est très important de ne le fau­
filer que posé bien à plat sur une 
table.

Enfin, le faufil doit toujours se 
trouver à une distance de quelques 
lignes de la couture comme le fil de 
faufil pris dans la couture à la ma­
chine, et, pour éviter cet ennui, pas 
de meilleure méthode que celle qui 
consiste à tracer délibérément son 
faufil à quelques lignes de la place 
prévue pour la couture.

pins...” Les sujets qui ont des- chan­
ces d’intéresser les enfants sont: les 
animaux, les autres enfants, les me­
nus événements ménagers, les di­
verses technique»: comment on 
construit une maison, comment on 
fait un tapis; pour les garçons de 
4-5 ans: les trains; pour ceux de 6-7 
nns: les soldats; pour les plus âgés: 
les activités scoutes, les lectures.

Mais quoi qu’on dise à un enfant, 
il faut lui parler sérieusement, en le 
traitant avec autant de respect que 
la plus vénérable grande personne, 
et sans jamais rire des réflexions 
étonnantes qu’il pourra faire.

M. Schweisguth WIDMAN 
(Education)
Anecdote

ité: qu’est-ce que c’est que cette 
.ame qui veut leur prendre leur 
ourriture, qui veut emporter la 

■etite soeur? Ils n’y comprennent 
, ien, mais ils se sentent vaguement 
Inquiets. Et quelle indiscrétion!

Ist-ce qu’on va demander à une 
cm me: “Aimez-vous votre mari?”

! 1 faut avoir le même respéct pour 
es sentiments intimes des petits.

] On a promis à André de l’emme- 
, ■ ier se promener en auto. La bonne 

r ! jui lui met son manteau trouve spi- 
i: 5 ituel de le taquiner: “Oh, je crois 

• pi’f n ne va pas t’emmener; il me 
emble que j’entends l’auto partir 
ans toi”. Et André qui est un en- 
ant nerveux se précipite dans l’es- 
■alier, fou d’inquiétude à la pensee 
lu’on l’a oublié. Sa maman a beau 
ui dire: “Mais mon chéri, puisque! _

! e t’avais promis de t'emmener, tu | Igj POUrDOintS QU 
; avais bien que je ne t'oublierais I r ~
' )aS", — Quand la confiance a été 
-branlée une fois on ne retrouve 
aniais tout à fait la tranquillité 

Iirimitive. j j
aquinef aüi^'les^enfants^s1' figu- j goût au_ comm'encVment du 'XVIle 
•ent sans doute qu’ils disent quel- siecle, mais les deesses de ce tem- 

| me chose de drôle, qui amuse les ! pie s’humanisaient quclquetois. 
* jetits. Non, ceux-ci ne sont pas j Voici un de leurs amusements dont 

' meure capables de comprendre la , Tallemant nous a conservé le récit: 
ilaisanlerie. Us sont d’abord trou- j A Rambouillet, on fit une malice 
îles, parce qu’ils croient que c’est au comte de Guiche. devenu plus 
sérieux, et quand on les a rassurés, \ {ar(j maréchal de Grammont. Un 
1s s’écrient: “Elle est bête, cette sojr qU'ij avait mangé force chani- 
lame! 11 est menteur ce monsieur! | pjgnons. 0n gagna son valet de 
Elle ne sait rien, celle-là!... | chambre, qui donna tous les pour-On devrait pouvoir élever les en-1 points (les ],abits ,Hle son maître

comte de Guiche
On sait la réputation de l’hôtel 

de Rambouillet; ce fut le temple du

L’emploi du fer à repasser
La plupart des femmes qui cou­

sent pensent à écraser leurs coutu­
res ouve rtes avec leur fer à repas­
ser. Mais combien en ejit-il qui re­
passent soigneusement, après l’avoir 
faufilé, le premier pli d’un ourlet, 
puis le second? Combien, avant de 
replier un coin (au bas d’un man­
teau par exemple, et d’enlever avec 
leurs ciseaux les épaisseurs de tissu 
qui s’y cachent inutilement, pen- 
pen tà bien tracer au fer tous les 
plis qui contribuent à la formation 
de ce coin?
Pour coudre à la machine

Nos pinces sont faufilées, il faut 
les coudre. On procède au petit 
bonheur, on commence aussi bien à 
une extrémité de la pince qu’à une 
autre, alors que le seul moyen d’al­
ler vraiment “en mourant”, et cela 
est indispensable pour une pince, 
est de commencer par le côté le plus 
large. Quand une pince (à la taille, 
par exemple) va en mourant aux 
deux extrémités, on la commence 
au milieu, on coud un côté et on re­
commence au milieu pour l’autre 
côté.

Faut-il rappeler que la tension 
du fil et la dimension du point doi­
vent être réglées non seulement 
pour chaque tissu, mais chaque fois 
que ce tissu est travaillé en plu­
sieurs épaisseurs, chaque fois qu’on 
lui ajoute une toile, une doublure, 
voire un extrafort qui en modifie 
l’épaisseur? Pour que le réglage se 
fasse sans dommage, on l’essayera 
chaque fois sur des chutes de tissu 
ou des échantillons de ruban ou de 
doublure semblables, ou compara­
bles comme épaisseur à ceux qu’il 
s’agit de coudre.

On croit souvent qu’il est très fa­
cile de piquer parfaitement à la ma­
chine, et c’est une grave erreur. On 
apprend en classe à faire à la main 
de petits points perlés et bien régu­
liers, on constate que ce n’est pas 
facile. On n’a malheureusement pas 
toujours, quand on commence à 
coudre à la machine, des conseils 
compétents pour comprendre ce qui 
n’est pas bien et ce que l’on pour­
rait faire pour améliorer le travail.

Court» étude puyehologlqu»

L'obsession du moi

fants en leur disant toujours la 
.ranquille vérité, mais, à cause de 
outes les bêtises qu’ils sont expo­
sés à entendre, il est prudent de les 
vacciner moralement, c’est-à-dire 
de leur apprendre que, entre la 
vérité et le mensonge, il y a la far-,
faerceqCuinsonîeàfltepo1retéet,des petits étroTt. dit-il à son valet de cham- 
ne sont pas excessivement fines, bre; donnez-moi^ celui de 1 habit
mais cela les fait rire aux larmes si —- !-------V”D”
•on dit que le bébé mange... du 
foin, ou que le cheval mange... 
de la confiture, Cela leur fait com­
prendre ce que c'est que la farce: 
une chose bète qu’on dit pour faire 
rire. Les contes de fées jouent le 
même rôle indispensable. On ra­
conte l’histoire des trois ours.
/‘Mais est-ce que c’est vrai que les 
•ours mangent avec une cuiller/
—Non, c’est une histoire/ - Mais 
alors pourquoi est-ce qu’on dit .ça, 
si ça n’est pas vrai? —Parce que 

, c'est une histoire très amusante .
Nous serons souvent reconnaissants 

• que nos .enfants possèdent ces no­
tions. 'Supposons qu’une voisine 

/vienne dire à Jean qui sait très 
bien comment naissent les bebes 

Alors la cigogne t’a apporté

avait apportés. On les rétrécit 
promptement.

Le matin. Chaudebonne le va voir 
comme il s’habillait; mais, quand il 
voulut mettre son pourpoint, il le 
trouva trop étroit de quatre grands 
doigts. “Ce pourpoint-là est bien

que je mis hier
Il ne le trouva pas plus large que 

l’âutre. “Essayons-les tous”, dit-il. 
Mais tous lui étaient également 
étroits. “Qu’est ceci, ajouta-t-il, 
suis-je enflé? serait-ce d’avoir trop 
mangé de champignons?”

— Cela pourrait bien être, dit 
Chaudebonne. vous en mangeâtes 
hier à l’excès”.

Tous ceux qui le virent lui en 
dirent autant.

Se regardant dans une glace, il se 
découvre un teint livide.
La messe sonne, c’était un diman­

che: il fut contraint d’y aller en 
robe de chambre.

La messe dite, il commença à 
s’inquiéter de cette prétendue en­
flure, et il disait en riant du boutniuio i.» v. - _ ___  un,petiTfrère’’TAvant qulfait le temps1 des dents: “Ce serait pourtant une 

t ilL* s’écrier: “Qu’elle est bête; elle; belle fin que de mourir à vingt et 
I ne sait rien!” Nous lui dirons vite:

“C’est un conte de fées”.
Aussi néfaste et aussi sotte que 

la taquinerie est la moquerie. Il

un ans pour avoir mangé des cham­
pignons!”

Comme on vit que cela allait trop 
avant, Chaudebonne dit qu’en af-

certain que les enfants sont souvent j tendant qu’on pût avoir du contre-
t 1 r-x i-si i jt ti i tti/i >» t fl»nc n m 11 tl ts . vsvaMs^n îl Â4n*t sl’<»trîs* /•tti'rxti fît tmûet inconsciemment très amusants 

on sc met à rire, on répète la phra­
se comique, ou on montre le dessin 
bizarre, ou on le prie de recom­
mencer la chanson... Deux reac- 

1 lions possibles. L’enfant se rend 
compte du succès qu’il a eu; il se 
croit un phénomène très intéres­
sant, il se met à faire le pitre, il 

L s'écoute parler, il perd le naturel,
I la spontanéité qui faisaient son 
• charme. Ou bien il croit qu oii s est 

■1 moqué de lui. et s’il a un caractère 
! j sensible, il éprouvera le besoin de 

mettre sa vie intérieure à I abri, i 
se renfermera de plus en plus; u 
n’osera plus dessiner, il n osera plus 
chanter, il ne dira plus ce qu il pen­
se.Une moquerie particulièrement
absurde est celle aui enseigne aux

poison, il était d’avis qu’on fît une 
recette dont il se souvenait. Il se 
mit aussitôt à l’écrire, et la donna 
au comte. Il y avait: Prends de 
bons ciseaux et décous ton pour­
point.

i ••m

Grains de vérité
On ne peut faire du bien à tout 

le monde, mais on peut toujours té­
moigner de la bonté.

Rollin
Pas de gens ont assez de fond 

pour souffrir la vérité et pour la 
dire.

Vauvenargues
Le plaisir peut s’appuyer sur l’il­

lusion, mais le bonheur repose sur 
la vérité.

r’hamfort

Nous accordons une place beau­
coup trop importante à notre per­
sonnalité: elle déborde, elle envahit 
notre horizon, nous ne voyons les 
choses qu’au travers d’elle; les évé­
nements ne nous intéressent que 
dans la mesure où ils nous concer­
nent.

Ecoutez ce monsieur au visage 
bouleversé, aux gestes tragiques:

— Je n’ai vraiment pas de chan­
ce, clame-t-il, mon frère est tombé 
dans l’escalier en descendant de 
chez lui, et il s’est cassé ja jambe! 
Le voilà arrêté pour six semaines 
et incapable pendant ce temps de 
s’occuper de ses affaires, Alors, il 
va falloir, moi, que j’y veille; j’avais 
déjà assez de travail sans cela. Ce 
n’est pas tout, nous allons être obli­
gés. de prendre deux de ses enfants 
à la maison pour décharger un peu 
sa femme. Vous voyez d’ici le sur­
croît de besogne qui en résultera 
pour nous. Et s’il allait rester infir­
me... qui sait? Non, vraiment, je 
n’ai pas de chance!

“Et votre frère non plus; il en a 
peut-être moins que vous, en cette 
occasion”, avons-nous envie de lui 
répondre.

Il en va toujours de même.
Si l’un de nos proches tombe ma­

lade. nous nous estimons très ma­
gnanimes de ne pas lui en vouloir 
pour les tracas et les dépenses qu il 
nous cause. Sa vie est-elle en dan­
ger? notre inquiétude bien étalée 
réclameua une pitié qui devrait re­
venir d’abord à celui qui souffre. .. 
Le malheureux? ce n’est pas lui. 
c’est nous.

Même point de vue étroit et égoïs­
te pour les plus graves événements 
qui secouent le monde: notre petite 
fortune, nos goûts personnels, notre 
organisation familiale sont-ils ou 
non menacés par , ces grands re­
mous? voilà ce qui nous préoccupe 
uniquement.

L’ombrelle, surface infime, nous 
cache le soleil parce que nous la 
tenons très près de nous; notre moi 
opère de même; Vest un rien dans 
le mondé, mais nous le considérons 
de si près qu’il nous cache le mon­
de, il nous empêche d’avoir des 
vues larges et de vastes concep­
tions, il rétrécit notre activité, en 
la maintenant dans un champ mes­
quin; bien plus, il fausse nos juge­
ments parce qu’il attribue aux indi­
vidus et aux choses, non leurs va­
leurs réelles, mais les valeurs qu’ils 
ont par rapport à nous. Cette dé­
formation entraîne avec elle les pi­
res erreurs; nous risquons i’êlre 
amenés par elle à commettre d’é­
normes fautes, à nous rendre coupa­
bles d’odieuses injustices.

Examinons donc avec impartia­
lité ce que nous sommes: un hom­
me au milieu de tant d’autres, un 
homme qui ne se distingue en rien, 
ni par ses vertus ni par son lot, un 
homme qui n’a pas plus de droits 
que ses semblables.

L'humidité est l’aboutissement 
logique, inévitable, de toute ré­
flexion faite sans parti pris; quand 
nous serons arrivés à situer notre 
modeste personne à la modeste pin­
ce qui lui convient, nous aurons ac­
compli un grand progrès; nous 
n’oserons plus être envieux, ambi­
tieux, susceptibles- nous ne détour­
nerons plus à notre profit les avan­
tages dus aux autres.

Bien plus, débarrassés de l’obses­
sion du moi, nous serons capables

de considérer et d’apprécier le 
monde en lui-même. Nous verrons 
clair et nous serons équitables.

N’est-ce pas là une souhaitable as­
cension?

Un autre bienfait bous est encore 
réservé; dès que nous cesserons de 
penser à nous, de nous croire un 
centre vers lequel tous les intérêts 
doivent rayonner, nous connaîtrons 
la paix intérieure, la paix qui ne dé­
pend ni des hommes ni des événe­
ments.

La Vie Pratique

Que (aire avec ces 
fonds de tiroirs?

Un vieux morceau de soie 
imprimée
Il est trop petit pour une échar­

pe, trop souple pour un sac, trop 
lourd pour garnir un chapeau... 
Vous en ferez une trousse à aiguil­
les à tricoter. C’est très simple, 
vous biaiserez un côté et vous le 
borderez avant de le rabattre et de 
le piquer. Puis vous borderez les 
coutures et le rabat, le tout avec 
un ruban formant garniture. Les 
aiguilles, quelle que soit leur taille, 
trouveront leur place dans cette 
trousse qui se roule ensuite.
D’anciens boutons de manchette

On avait autrefois de très volu­
mineux boutons de manchette or­
nés soit d’initiales en relief, soit de 
motifs d’orfèvrerie plus fantaisis­
tes. Naturellement, si précieux 
qu’ils leur soient, votre rflari ni 
votre fils ne veulent les porter. 
Faites-en faire des clips. Vous en 
donnerez un à votre fille et porte­
rez l’autre. Sur des chemisiers ou 
robes simples, ils metlront une note 
de sobre raffinement.
Cette ravissante dentelle....
' Elle menace ruine, vous ne la 
porterez pas et vous n’avez pas de 
vitrine pour l’exposer. Faites-Ja 
donc mettre sous verre sur un fond 
de papier brun, noir ou vert foncé, 
selon la couleur de la pièce à la­
quelle vous la destinez, elle sera 
parfaitement en valeur et vos amies 
admireront cette présentation ori­
ginale. r
Le premier soulier de votre ftls

Vous l’avez gardé avec attendris­
sement tout déformé par la gauche 
rie de ses petits pas. Faites-le donc 
mélalliser. Il se transformera en 
un cendrier pratique et charmant.
Le morceau de fourrure usagée

Il rendra plus confortables, l’hi- 
ver prochain, les moufles que nous 
serons trop heureuses de donner 
aux pauvres si nos soldats rendus 
à leurs foyers n’en ont plus besoin. 
Si le morceau est assez grand, c’esl 
en un bon plastron qu’il se ehan-
8era‘ ^

Réunion d'infirmières
Toutes les infirmières du district 

No 1 sont cordialement invitées à 
une assemblée générale tenue au sa­
natorium St-Georges de Mont-Joli, 
à 3 heures de l’après-midi, samedi 
le 18 août.

(Collaboration spéciale au Devoir)
par te Dr Adrien PLOUFFE

“Vous avez raison de m’enguir­
lander. docteur, car, sauf votre res­
pect, j ai toujours mangé comme uu 
petit cochon! Du steak cuit au 
Leurre et qui nageait dans le beur­
re! Du rôti de porc qui n’était ja­
mais assez gras et de la graisse de 
rôti! Des toasts imprégnés de beur- 
r:, une cuisine trop riche, quoi! Lt 
de la crème douce et des gâteaux 
et des tartes! Ce que j’ai mangé 
dans ma vie! C’était mon plaisir et 
j’avais l'habitude de dire en riant:
‘ Mon ventre, réjouis-toi! je ne tra­
vaille que pour toi!”

Ainsi parlait un bon ami au mé­
decin qui le mettait à un régime 
ultra-sévère, parce que l’échéance 
était arrivée. L’estomac détraqué, 
les reins presque en grève, le foie 
engorgé, l’homme gourmand a com­
pris trop tard qu’il devait aller con­
sulter le docteur. Et ce dernier 
après un examen complet du pa­
tient a jeté le cri d’alarme!

Qu’est-ce que nos gens ont donc 
à manger ainsi? Cela devient un 
défaut grave, car cette goinfrerie a 
l'effet le plus déplorable sur la san­
té. Et comme la gourmandise des 
grands se déteint sur les enfants, 
on voit d’ici les résultats.... qui ne 
sont pas reluisants!

Il est absolument anormal qu’un 
homme de quarante-cinq ans soit 
obligé de se mettre au régime. S’il 
en arrive là, c’est à cause des abus 
auxquels il s’est livré depuis dix, 
quinze, vingt ans. Les hygiénistes 
ne demandent pas à leurs contem­
porains de se mettre au jeûne. Us 
leur demandent de ne pas tomber 
dans une gourmandise qui s’appa­
rente à la goinfrerie, et qui conduit 
fatalement à des maladies chroni­
ques très graves.

Est-ce agréable pour un homme 
de quarante-cinq ans de se 
soumettre à un régime qui le prive 
de tout ce qu’il a aimé, trop aimé? 
Il a fatigué outre mesure son sys­
tème digestif, ses reins, son foie et 
maintenant comme il a contracté 
par sa faute une dette envers son 
organisme, il doit payer et il va 
payer; mais comme il est intelli­
gent, il ne s’en prend pas à d’autres 
qu’à lai-même.

S’il est sage et s’il suit son régi­
me à la lettre, il est fort possible 
qu’il remonte la côte. Mais il com­
mence déjà à se décourager parce 
que tout ne vas pas à son gré au 
bout d’une semaine de régime. 11 
a tort de ne pas avoir plus de pa­
tience. Il a pris des années pour 
arriver à la rrtaladie chronique 
et il voudrait être guéri en quel­
ques joursl

Qu’il se console en se rappelant 
le fait suivant: à l’âge de quarante 
ans, un homme connu à Montréal 
apprit de son médecin qu’il avait 
un ulcère d’estomas. Cet homme 
pouvait mourir, car il s’agissait 
d’un ulcère très grave et qui pou­
vait le conduire a la mort en peu 
de temps. Cet homme suivit son ré­
gime — un régime très sévère — et 
il est mort à l’âge de soixante- 
douze ans!

Cela prouve qu’avec un brin 
d’esprit, de renoncement et beau­
coup dè bonne volonté, on peut re­
trouver le chemin de la bonne 
santé, quand on veut se donner la 
peine de suivre la route qui mène 
au salut. Souhaitons que notre 
gourmand sache s’imposer quel­
ques sacrifices. Qu’il sache faire 
pénitence maintenant, puisque jus­
qu’à ce jour il a commis beaucoup 
de péchés envers son organisme. 
C’est à ce prix qu’il retrouvera la 
santé et qu’il pourra peu à peu re- 
cqmmencer à manger un brin de 
toutes les bonnes choses qu’il ado­
rait. A moins qu’il ne préfère mou­
rir plutôt que de s’en priver!

Adrien PLOUFFE

CA ET U

— Bien, est-ce que vos poules 
vous rapportent quelques profits?

— C’est justement ce que je suis 
à me demander. Vois-tu: j’ai acheté 
ces poules pour mon garçon, je paie 
la nourriture des poules, ma fem­
me achète les oeufs de mon garçon 
et c’est lui qui les mange.

ïf*
— Garçon, ce morceau de poulet 

est bien petit?
— J’avoue, Monsieur, mais vous 

allez remarquer que vous prendrez 
autant de temps à le mâcher qu un
gros morceau.
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Faits et glanes

Le médecin 
vous? ,, ,

La vieille dame. — Docteur, j’ai 
des douleurs dans les bras et je 
puis difficilement les lever au-des­
sus de ma tête; et c’est la même 
chose pour mes jambes...

AU RESTAURANT
Le client. Dites-mol, garçon, 

la côtelette que je mange est-elle 
du veau ou du porc?

Le garçon. — Vous ne le recon­
naissez Jonc pas au gpût?

Le client. — Mais non.
Le garçon. — Eh bien alors, 

qu’est-ce que cela peut vous faire?
A MARSEILLE

Ou cause du talent qu’ont cer: 
laines personnes d’imiter le cri 
des animaux.

Tout cela n’est rien, dit un des 
interlocuteurs, j’ai un ami, lors­
qu’il imite le chant du coq...

— Eh bien? , ,
— ...Le soleil se lève!

CA ET LA
Le petit citadin en visite à la 

campagne — Mais qu’est-ce que cet 
homme fait aux cochons de grand 
père?

Grand-mère — Il les vaccine.
Le petit — Pourquoi les vacci­

ner? Les cochons ne vont pas à 
l’école.

A la poursuite des cachalots

L’homme ayant avec un acharne­
ment cupide poursuivi et presque 
anéanti la baleine les baleiniers se 
sont jetés sur d’autres cétacés, ba­
lénoptères et rorquals, également 
bien capitonnés de graisse pré­
cieuse.

Le plus avantageux des cétacés à 
cet égard est le cachalot. Celui-ci, 
bien que fortement traqué, lui aus­
si, vit en bandes encore nombreu­
ses dans les eaux atlantiques et aus­
trales. Il n’a pas de fanons, mais 
à la mâchoire inférieure, d’énormes 
dents qui, lorsque la gueule est 
fermée, s’emboîtent dans les alvéo­
les laissées à la mâchoire supérieu­
re par la disparition d’une autre 
rangée de dents que l’anima) ne 
garde pas au delà du tout premier 
âge.

U se nourrit de céphalopodes. Il 
atteint jusqu’à 75 pieds. Les pro­
fessionnels le reconnaissent de loin 
à ce fait qu’il n’a qu’un évent et 
non deux comme la baleine II est 
massif, puissant. Blessé, il devient 
furieux, charge l’ennemi et, sans 
compter les canots lancés en l’air 
d’un revers de queue avec leur har- 
ponneur et leurs rameurs, on peut 
citer des cas de bateaux, l’Essex, 
en 1819, et VAnnalexandcr, en 1851, 
couchés sur l’eau, défoncés par le 
choc de cette masse lancée à tou­
te vitesse et coulés.

La baleine peut fournir trente 
tonnes d’huile, Je cachalot plus de 
cent.

On en tire également deux autres 
produits, le spermaceti, bien impro­
prement dénommé blanc de balei­
ne, et l’ambre gris.

On utilise l’huile de cachalot 
pour le graissage des machines; le 
spermaceti, qui servait à faire la 
bougie de luxe, n’entre plus guère 
que dans la composition des crè­
mes de beauté. Qua^t à l’ambre, 
c’est un élément indispensable à la 
préparation des parfums de grand 
luxe.
Satan et la cathédrale d'Anvers

La cathédrale d’Anvers a sa lé­
gende, comme beaucoup de ces oeu­
vres qui, par leur audace et leur 
réussite, ont jadis stupéfié l’imagi­
nation populaire.

L’église étant construite sur un 
terrain marécageux, ses fondations 
ne tenaient pas; à peine les murs 
s’élevaient-ils de quelques mètres 
au-dessus du sol, que des éboule- 
menls se produisaient. Cet état de 
choses se fût prolongé longtemps, 
si l’un des compagnons de l’archi­
tecte n’avait trouvé dans un gri­
moire une prédiction se rapportant 
à la construction de l’église. Il y 
était écrit en termes ambigus que 
les murs de Notre-Dame ne pour­
raient tenir que sur des peaux de 
boeuf.

Le possesseur du précieux se­
cret résolut d’en profiter pour en­
lever à son maître la gloire d’édi­
fier la cathédrale; mais ainsi va la 
sottise humaine il ne sut point taire 
sa découverte à sa femme et à ses 
enfants. L’un de ceux-ci, petit 
garçon espiègle, n’eut rien de plus 
pressé nue d’aller raconter au 
maître d’oeuvre lui-même la décou­
verte cabalistique. L’artiste tenta 
l’expérience et cette fois, la pierre 
s’éleva comme par enchantement.

Le mauvais compagnon, déçu 
dans ses ambitions et poussé par 
le démon, tua l’enfant qui l’avait 
trahi. Puis, bourrelé de remords, 
il quitta la ville, et l’on n’entendit 
plus narler de lui. jusqu’au jour où, 
au pied de l’édifice presque ache­
vé, un cadavre effroyablement fra­
cassé et dont les lambeaux s’enve­
loppaient d’une robe de pèlerin, fut 
aperçu par des gens matineux. Nul 
doute, c’était celui dp l’assassin, 
qui s’était laissé tomber du haul de 
l’église, perdant son âme en croy­
ant expier sa scélératesse.

Aujourd’hui encore, on vous mon­
tre au bas de la tour une dalle bleue 
incrustée de quantité d’éclats de 
cuivre. Ges incrustations figurent 
les parcelles du corps de l’assassin, 
et la tradition vent qu’il soit im­
possible de les compter.

Au fond du golfe de Guinée
La forme générale du littoral de 

la côte d’ivoire est remarquable­
ment droite. Les courants marins 
ont transformé les baies en lagu­
nes, séparées de l’eau salée propre­
ment dite par une étroite bande de 
sable qui constitue le rivage marin. 
Les lagunes ainsi formées sont de 
véritables lacs navigables, qui 
s’étendent souvent jusqu’à 70 mil­
les parallèlement à la côte.

Tout près de la mer. ces lagunes 
sont bordées par un rideau de pa­
létuviers qui cache une luxuriante 
végétation, que les cimes étagées de 
gigantesques arbres laissent devi­
ner.

Le sol se relève au fur et à me­
sure que l’on avance dans les ter­
res, bientôt des collines apparais­
sent. Toute cette région esj cou­
verte d’une immense forêt qui 
s’étend, ininterrompue, sur une 
profondeur d’une centaine de 
lieues. Dans cet océan de verdu­
re que le soleil et le vent sont im­
puissants à égayer il règne une at­
mosphère lourde, l’air respirable est 
rare, les étapes sont souvent péni­
bles, les racines et les lianes cau- 
cent des obstacles qu’il faut sup­
primer le sabre à la main. Sur 
d’assez longs trajets la sente qui re­
lie deux lieux habités emprunte 
quelquefois le lit d’un ruisseau. La 
population Agni habite la grande 
forêt. Les villages sont entourés 
de plantations de bananiers. Les 
cases sont rectangulaires avec des 
murs en terre battue et des toits 
très artistement travaillés en pal­
mes. Elles sont ordinairement pro­
prettes et badigeonnées à l’ocre 
rouge. Naturellement riches par 
les produits qu’ils trouvent dans la 
forêt, les Agnis sont indolents et 
mous. Leurs cultures ne leur don- 

aucun souci; l’entretien des 
jardins incombe aux femmes; les 
nommes s’adonnent à la chasse.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir”, 430 est, rue No­
tre Dame, Montréal.
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique
Journal de voyage du R. P. Colleret (suite)

24 décembre

La Teille de Noël, noue avon» atteint 
la xone tropicale. Il pleut à veree toute 
la journée. L'humldite rend la tempera­
ture accablante. Comme noue gomme» 
eur un valsgeau norvégien, noue devons 
évidemment suivre les us el coutumes 
norvégiens. Or pour eu* la veille de 
Noël est la plus grande lête de l’année. 
C'est donc le 24 au soir qu'on nous sert 
le g.and repas de Noël. le suis heureux 
d'avoir concouru avec le chol dans les 
préparatifs, il me demanda de dessiner 
sur l'enveloppe où l'on depose nos ser­
viettes de table des motifs de Noël, avec 
"un Merry Christmas", de dessiner aussi 
des menus. le me suis acquitté de cette 
tâcho avec plaisir. Dès le son du gong, 
les voyageurs, malgré la chaleur, se pré­
sentent à la table, bien mis. Quant à 
nous nous réendossons tout simplement 
notre collet romain. Tous sent très toyeux 
à la table. Le menu est digne de la gran­
de fête des Norvégiens: gelée, dinde, 
légumes- vin sec, bière, chartreuse, gâ­
teau à la crème glacée, fruits, noix, plus 
le petit toast du capitaine; 11 souligne le 
fait qu'il y a actuellement sur son vaisseau 
sept nationalités différentes, avec une en­
tente parfaite; 11 souhaite encore que bien­
tôt. la paix revienne sur les différents 
pays en guerre. Que cette paix réunis­
se les foyers brisés, rétablisse la charité 
et la concorde entre les nations. Que 
Dieu exauce ses voeux en cette veille de 
la naissance de Notre Rédempteur, qui 
vient donner la paix à tous les hommes 
de bonne volonté.

Le souper de fête terminé, nous nous 
réunissons au salon. Bien qu'il n'y ait 
pas de piano à bord, nous trouvons moyen 
de passer une des plus agréables soirées. 
Le capitaine très aimable et très gai nous 
invite tous à faire notre part. Les jeunes 
Pères avec leurs chansons canadiennes, 
Alouette! O Canada! Le coeur de ma 
mie! Moi avec mon fifre de temps en 
temps: gingle Bell!

Irlandais, Ecossais. Anglais. Norvégiens. 
Canadiens français, tous participent avec 
entrain aux réiouissances. Vors 11 h. et 
demie nous jugeons à propos de nous 
retirer. Car nous n'oublions pas que notre 
véritable fête à nous catholiques ce n’est 
pas le 24 mais le 25.

Le 25 décembre

Levor vers 5 h. Sans tarder nous mon­
tons au salon avec notre caisse-chapelle 
et le R. P. Proulx commence la première 
de ses trois messes. le lui succède et 
l'en profite pour célébrer mes messes aux 
Intentions de tous mes parents, mes amis, 
et bienfaiteurs. C'est ma façon de dire 
merci en ce lour de Noël, peureusement 
que le calendrier, notre bréviaire et les 
décorations nous rappellent la naissance 
du Sauveur, car sur le pont à midi il 
fait au moins 85.

Dans la soirée, assis dans non chaises 
longues, sous le clair d'une lune tropicale, 
nous devisons. Chacun rappelle ce que 
sa famille el ses amis doivent vraisem­
blablement faire à cette heure. Il faut 
compter que nous sommes déjà 4 heures 
plus âgés que nos amis du Canada. Cer­
tes le coeur de certains doit se sentir gros, 
à la vue de la place qu'aurait occupée 
le leune Père au repas de Noël. Quant 
à nous nous sympathisons parce que nous 
comprenons le coeur d'un père, d'une 
mère, d'un frère et d'une soeur. D"un 
autrt côté, nous songeons aux paroles 
de Notre-Selgneur: "celui-là est mon père, 
ma mère, mon frère, ma soeur, qui accom­
plit la volonté de mon Père qui est dans 
les cieux;" et ailleurs: "Celui qui met 
la main à la charrue et regarde en ar­
rière n'est pas digne de mol." Nous
a'avons maintenant qu'un seul désir, met- I af”?' Iw ““"’l0"' «branlent les

chaînes et 1 ancre du bateau nous sta­
bilise. Au dîner nous apprenons qu'il 
nous faut attendre au large des côtes de 
Lagos. Il est possible que notre empla-

Ire le pied sur le sol de l"Afrique, rejoin­
dre notre mission et travailler à la vigne 
du Seigneur. Les fêtes de la terre sont 
rite terminées; mais le grand banquet t'e
l’époux au ciel durera pour toujours.

Pour terminer cette veillée, nous repas­
sons ensemble les cantiques de Noël, nous 
chantons les motets au T. 3. Sacrement, 
à Marie, à Joseph, etc., et c’est la fin de 
notre premier Noël, en mer.

26 décembre — S. Etienne

Les voyageurs étrangers festoient jus­
qu'à 2 heures du matin. Interrompant no­
tre sommeil à tout bout do champ. Mon 
humeur n'est pas des plus Intéressante le 
matin!

27 c.écembre

A S h. 30, nous apercevons la côte. 
Quel émoi! sans tarder nous célébrons nos 
messes et une fois nos actions de grâces 
terminées, nous allons rejoindre les voya­
geurs. qui dévorent des yeux, le panorama 
de la ville.

Le., moteurs Diesel du bateau gron­
dent à peine. Lentement ndus nous rap­
prochons du port. De nombreuses peti­
tes barques voguent vers la hauto mer. 
Le déjeuner, enfilé en hâte; vite nous re­
tournons sur le pont, il fait 82° à 8 h. 
à l'ombre.

Dè : que nous sommes près du quai 
nous voyons nombre de nègres habillés 
de toutes les façons, culottes courtes, 
vieilles chemises trouées, chapeaux de 
touie.< couleurs et de toutes formes, cha­
peaux colons, chapeaux de feutre, cas­
quettes à l'endroit, à l'envers, chéchias, 
mouchoirs, et quoi encore. La plupart 
de ces nègres sur le quai, me semblent 
des débardeurs.

peu la ville de Tacoradl. surtout le mar­
ché. et ne reviennent pas des plus en­
chantés. Il faut dire que Tacoradl n'otfre 
rien à visiter. C'est tout petit. La soirée 
se passe sur le pont. A 11 h. du soir, 
la sirène nous avertit pour l'obscuration 
d'un quart d'heure.

28 décembre

Le bréviaire terminé, je pars avec le 
P. Dupuis pour Secundl, ville voisine dis­
tante de six milles, au moins quatre fois 
cousldérable comme Tacoradl. Un petit 
"boy" catholique nous conduit à la mis­
sion des Pères. Dans la petite chapelle 
en ciment nous sommes heureux de nous 
prosterner devant lésus-Hostle et de lui 
exprimer notre reconnaissance pour l'heu­
reuse traversée. Merci à Marte Etoile de 
la Mer Les Pères des Missions africaines 
de Lyon nous reçoivent bien et nous sont 
d'une aide précieuse dans l'achat de quel­
ques articles chez un Indou voisin, grand 
ami de leur mission. Je reviens satisfait 
de ces premiers contacts avec ces noirs 
de Secundl. mais c'est le temps de mettre 
en pratique les conseils de Notre-Selgneur: 
simplicité de la colombe et prudence du 
serpent. Les noirs en veulent à notre 
argent!

29 et 30 décembre

Durant la matinée, le P. Dupuis et moi- 
même nous nous rendons pour la dernière 
fois à Secundl. Des noirs et des noirs, 
nous en voyons; ces premières allées et 
venues nous seront très précieuses tout le 
reste de notre voyage.

31 décembre

Dimanche, veille du lour de l'an, les 
PP. Proulx et Durette vont prêter leur con­
cours aux RR. PP. des Missions africaines 
de Lyon à Secundi.

Ici, en Gold Coast on prêche en anglais, 
et un indigène traduit à mesure. Le P. 
Proulx célèbre la messe de 8 h., fait de. 
annonces en anglais. Le P. Durette chan­
te une qrand-messe à 9 h. Il adresse la 
parole, manifeste sa joie de célébrer sa 
première grand-messe chez les citoyens de 
Secundi. rappelle le mystère de !a Ré­
demption. la crèche, etc...

Les PP. Proulx et Durette reviennent 
fiers de leur premier ministère en tens 
africaine. Les servants, paraît-U, servent 
parlai'ement, répondent correctement. Mes­
se grégorienne, cantiques, harmonium, je 
n'al qu'un regret, ne pas y avoir été.

1er janvier, jour de l'an 1945

Comme hier dimanche, le premier jour 
de l'année n'est pas plus respecté; les 
débardeurs noirs n'ont cessé de décharger 
notre cargo; 11 n'y a. en somme que nos 
messes et nos exercices religieux pour 
nous rappeler le jour du Seigneur, la Cir­
concision. A part des souhaits de "Happy 
New Year" échangés avec le capitaine 
et le voyageurs, je vous assure que nous 
passons un bien piètre de jour de l'an. 
Nous pensons à vous tous et nous envions 
vos joies de famille. Nous formulons pour 
vous dans nos coeurs les meilleurs voeux 
de santé, de bonheur ainsi que le paradis 
à la fin de vos jours.

A 5 h. nous quittons Tacoradl sans re­
gret; le soir nous chantons pour nous 
égayer.

2 janvier

Après dix-huit heures de navigation 
nous sommes en vue du port intérieur de 
la ville de Lagos. Appuyés sur les bas­
tingages. nos yeux rivés sur la ville loin­
taine, anxieux du sort qu'on nous réserve. 
Tout à coup une lumière d'arc électrique 
lance un message en morse. Quelques

cernent à l'entrepôt soit encore occupé, ou 
quo "officier-pilote ne soit pas disponible.

| Toujours est-il que ce n'est que vers 4 h. 
que nous nous approchons de la ville.

Quelle différence entre Tacoradl et 
Lagos: Les trois grandes artères bordées 
de palmiers, tes blanches résidences le 
long de la rivière, le tout forme un en­
semble reposant. A peine au port les 
PP. Durette et Dupuis vont visiter la ville. 
Le soir, nous frappons à la porte du pres­
bytère de la cathédrale; 11 n'y a qu'un 
seul Père, le P. Moore, des missionnaires 
de Lyon, province Irlandaise. Les autres 
missionnaires sont en retraite. Le Père, 
aimable causeur, nous donne des nou­
velles des PP. Beauchamp, Glngras, Hand- 
fleld. Bordeleau, Leur santé est bonne, il 
Ignore leur poste de mission.

3 janvier
»

Engagement avec le P. Moore pour des 
messes en la cathédrale.

4 janvier

C'est donc le jour octave des SS. Inno­
cents que le P. Dupuis et moi-même avons 
célébré nos premières messes sur la terre 
d'Afrique. Quelle joie véritable! Soyez 
remercié, o mon Dieu! d'avoir exaucé les 
prières des parents, amis et co-parois- 
siens!

Los Pères de Lagos ont droit d’être fiers 
de leur église. C’est une immense cons­
truction en béton, avec des vitraux en 
couleurs dignes de nos plus beaux tem­
ples. Tous les bancs sont en bols du 
Dahomey. Presbytère, église, écoles sont

la mission catholique des Pères Rédempto- 
rlsteo; réception tout à fait sympathique, 
on nous assigne chacun une chambre. Ici 
deux télégrammes du R. P. Métayer de !i 
caravane des Pères Leclerc et Dufresne 
nous donnent quelques renseignements.

Matadi avec sa cité Indigène est très 
propre; comme il y a du goût dans la 
construction des maisons soit des noirs, 
soit des blancs! Partout de la verdure err 
quantité.

Le Père Proulx est tout à la jefs d'en­
tendre partout parler français.

8 janvier

La journée est très chaude et pas In­
téressante car il faut attendre, courir Ici 
et là. et souffrir les complications de la 
pL.ce pour échange de monnaies, pour 
obtenir des billets de la compagnie mari­
time, pour laisser nos bagages entre les 
mains de la compagnie "Otraco", pour 
les douanes.

9 janvier

La journée du neuf s'écoule pratique­
ment sur le train de Matadi à Leopoldville; 
on compte 265 kilomètres, soit 226 milles 
anglais. Voyage des plus intéressants 
pour des nouveaux venus en Afrique:
Route zigzagante. tunnels, villages Indigè­
nes. rivières naviguées par des canots ou 
embarcations de la place. Nous sommes 
Ici en pleine saison des pluies, tout est 
pittoresque.

Arrivée à 6 h. à Léopoldville. Déjà deux 
Pères Scheutistes, avertis par téléphone, 
nou attendent avec leur camionnette.
Hospitalité aussi avenante que chez les 
RR. PP. Rédemptoristes.

9 janvier

L'agence maritime, nous apprend qu'il n'y 
a plus de places sur le premier bateau; 
nous devrons attendre jusqu'au 27 janvier.
Brr... jusqu'au 27! Mais heureusement 
que nous avons un Père des plus débrouil­
lards, en la personne du Supérieur, le 
R. P Van de Cock, un Flamand. Il a pas­
sé plus de dix ans à Léopoldville. Après 
une habile démarche nous obtenons par 
son intermédiaire des places; et lundi le 
15 nous ferons voile pour Port-Franqui.

10 janvier

Je m'acquitte avec le P. Proulx du mes­
sage des RR. SS. Franciscaines de Marie.
Nous nous rendons en lorry-autobus, à la 
clinique de Léopoldville; ensemble de huit 
bâtiments, construits avec goût et simpli­
cité à lu fois. Je n'aurais pas cru trouver 
un si moderne et si spacieux hôpital en 
Afrique! Les RR. SS. nous reçoivent avec 
joie, la supérieure de l'hôpital est une 
canadienne-française ainsi que deux de 
ses compagnes. Nous causons avec la 
supérieure et la provinciale près d'une 
heure et ’demie.

11 janvier

Durant la matinée, nous assistons eu 
service anniversaire d'un grand bienfai­
teur du Congo. Ne fût-ce la température 
on se serait cru en plein Canada: déco­
rations, orgue, chant grégorien, tout com­
me nos plus beaux services de paroisse.

Dans l'après-midl nous allons présenter 
nos hommages à Son Excellence Mgr le 
Délégué apostolique Della Plane, homme 
très affable, parfaitement au courant de 
toutes les missions des Pères Blancs. Il 
s'exprime en un français châtié, et nous 
apprend que Mgr Leyi. se faisant vieux, 
a démissionné et que le P. Clerc, recteur 
du Grand Séminaire le remplace.

De plus 11 y a une dizaine de jours.
Mg: Classe a souffert d'une syncope.
Pour se retenir dans sa chute, 11 saisit le 
lavabo, hélas! tout a suivi et il s'est mal- 
heureusementa fracturé le fémur et quel­
ques côtes. On le transporta d'urgence à 
Léo. par avion, puis à Elizabethville où
11 vient de mourir.

12 Janvier

Nous retournons à la Clinique pour en 
faire la visite. Ressemblance avec nos 
hôpitaux modernes, constructions solides, 
propreté partout.

13 janvier
Dimanche. Les Pères Dupuis et Proulx 

font du ministère. Le premier chante la 
grand'messe à la cathédrale; le dernier, 
va desservir les Soeurs Franciscaines à la 
clinique. Le P. Durette et mol, nous cé­
lébrons nos messes à la procure des Pères 
de Scheute. Durant l'après-midl les Pères 
Dupuis et Durette partent en machine à 
15 kilomètres d'ici pour visiter Léopold- 
ville H, ainsi que les rapides du fleuve 
Congo. J'ai préféré me rendre à la cité 
indigène avec le P. Proulx pour assister 
à deux parties de football. Une, jouée 
par les Indigènes. La plupart des joueurs
sont pied-nus et frappent le ballon avec ___ _______
leurs orteils, el aussi loin que les blancs, i vendredi^ lors d’un accident qui 
avec leurs bottines de Joueurs. L'autre s’est produit en face du nutné- 
partle est jouée Belges contre Portugais.
Les Belges jouent brillamment et prouvent 
une maîtrise de ballon remarquable. La 
partie a été gagnée toutefois par les Por­
tugal1: 3 à 2.

15 Janvier

Dernière matinée à Léopoldville. A 10 
h. 30 nous nous embarquons sur le pa­
quebot "Luxembourg" afin de remonter du­
rant sept Jours le Congo et la rivière 
Kasal }usqu"à Port-Franqui. Nous avons 
Thonneur de voyager avec l'évêque de 
Leopoldville Mgr Syxte, des Pères Scheu­
tistes.

Avec le C.A.R.C.
Quelques instants avec le lieutenant 

de section Léo Bourbonnais

Avec le CARC en Angleterre — 
par l’officier pilote M. Lacourcière. 
— S’il est vrai de dire que les sol­
dats de la 14ème armée britannique 
en Birmanie étaient ‘oubliés”, on 
peut en dire autant des pilotes qui 
aidaient à leur ravitaillement. En 
effet, avant de rencontrer le lieute­
nant de section Léo Bourbonnais, de 
Montréal (27, 4ème avçnue, Ville St- 
Pierre), je ne savais même pas qu’il 
avait quitté Mont-Joli pour cette 
mission en Extrême-Orient.

Bourbonnais est revenu il y a 
quejque temps en Angleterre après 
avoir fait partie de la 435ème esca­
drille de la RAF aux Indes; “Nous 
volions à 20 ou 25 pieds au-dessus de 
la jungle, dit-il, qui couvre les mon­
tagnes de Birmanie. Parfois il était 
possible d’atterrir pour rejoindre 
nos troupes, mais plus souvent nous 
lancions notre matériel de ravitail­
lement par parachute. Bien que nos 
Dakotas volassent sans la protection 
de chasseurs, nous avons souffert 
bien peu de pertes ià-bas.”

Le lieutenant Léo Bourbonnais, 
qui a maintenant complété au delà 
de 2,000 heures de vol, est un de 
nos vétérans dans le service navi­
gant: il compte maintenant six ans 
de service, s’étant enrôlé comme of­
ficier-pilote en juillet 1939. Sa car­
rière est assez variée: après son en­
traînement à Cartierville, à Camp 
Bordeh et à Trenton, Bourbonnais 
était affecté à la 118ème escadrille 
de Lysanders sur la côte est du Ca­
nada en juin 1940.

Il fut le premier pilote à arriver à 
Mont-Joli en décembre 1941, et de­
vint chef du pilotage à cette base de 
tir et de bombardement. Après quel­
que temps à St-Hubert, il faisait son 
entraînement à Comox, sur la côte 
de l’ouest, pour les escadrilles de 
transport. Il vint alors outre-mer et 
se rendit aux Indes par avion.

Léo Bourbonnais a trois frères qui 
ont servi dans l’aviation canadien­
ne: Roland, un lieutenant d’aviation 
qui a été pilote de chasse sur les 
Hurricanes et les Thunderbolts dans 
la baie de Bengale, alors que les Ja­
ponais faisaient des sweeps offen­
sifs dans cette région; Jean-Paul, qui 
est dans le service non navigant 
sur la côte est du Canada; enfin 
Gaétan Bourbonnais, qui a été pilote 
de chasse sur une escadrille de Spit­
fires de la RAF et qui est mainte­
nant dans l’aviation civile.

Le lieutenant de section Léo Bour­
bonnais détient son brevet de pilote 
civil depuis 1935: il a toujours aimé 
le vol. Faisant partie de la force per­
manente du CARC, il est encore in­
certain de ses projets après son pro­
chain retour au Canada: il peut faire 
partie de la force aérienne pour 1 oc­
cupation de l’Europe. Mais il uime- 
rait aussi être affecté à 1 escadrille 
“Alouette”. t | m

La Nouvelle-Zélande 
et la guerre

Durant la matinée, lez RR. PP. Durette ! di,*nM de «apitoie de Lagos! J’ajoute
I ontrxx Anth no «••■'Il ..      i_____ 1

et Dupuis arborent le chapeau tropical, 
quittent le quai .se rendent en lorry à la 
banque, puis au bureau de télégraphie, 
afin de faire parvenir comme convenu, 
un câblogramme attestant notre arrivée 
en Afrique. Les Pères visitent quelque

Âu temps
de la lumière

par Hélène ISWOLSKY

Souvenirs de la fille de l'an­
cien ambassadeur de Russie à 
Paris sur les milieux catholi­
ques français: Maritain, Fu­
met, Temps Présent, les Domi­
nicains de Sept; les milieux ar­
tistiques : Picasso, Derain, 
Strawinsky, Prokofief, Poulne, 
Milhaud, etc.; les milieux rus­
ses et en particulier Berdiaeff.

Volume de 260 pages.

Au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

Wellington, Nouvelle-Zélande, 6 
(C.p.) — La Chambre des représen­
tants de la Nouvelle-Zélande a réi­
téré unanimement hier la promesse 
du Dominion de contribuer 
dans la plus grande mesure possi­
ble à la guerre contre le Japon.

L’adoption de cette résolution, 
qui souligne aussi la responsabilité 
de la Nouvelle-Zélande de produi­
re des denrées pour les forces al­
liées dans le Pacifique et pour les 
peuples du Royaume-Uni et de l’Eu­
rope, a suivi un débat sur le projet 
du Dominion pour réduire ses 
forces armées.

Le premier ministre Peter Fraser 
plus tôt avait annoncé nue les forces 
armées seraient réduites de 1U0,UUU 
à 55,000 hotqmes.

Le ministre des Finances Walter 
Nash a dit à la Chambre qu’il y aura
12.000 hommes des forces britan­
niques du Moyen-Orient qui pour­
ront être envoyés contre le Japon.
4.000 autres sont dans des camps 
en Nouvelle-Zélande.

Cinq blessés 
lors d'un accident

Cinq personnes ont été blessées.

entre parenthèses qu’il y a un piano dans 
l'école des Pères.

Départ de Lagos vers 4 h. 30.
Les Pères Proulx el Dupuis ayant passé 

une bonne partie du voyage à s'orienter 
ont de nouveau perdu le nord!

Le vaisseau Titania met le cap sur Ma­
tadi. ville du Congo belge; nous y serons 
dimanche après-midi.

5 Janvier

Nous profitons des deux dernières lour- 
nées à bord pour faire notre petit lavage. 
De 10 h. à 11 h. nous nous Intercalons 
notre récollection mensuelle. Vers 4 h. 
nous franchissons la ligne de l'équateur.
6 Janvier

Dernière journée sur le Titania, nous 
bouclons nos malles.

7 tanvler

A 5 h. a.m. le cargo pénètre l'embou- 
chare du fleuve Congo. Nous laissons la 
grande mer sans rsgret si malntsnant plus 
que Jamais, nous pouvons nous dlrs en 
parfaite sûreté. Les paysages sont des 
plus variées .'montagnes aux cimes arron­
di. 2, signs de leur vieillesse, palmiers ds 
toutes sortss. arbres si plantes très diffé­
rents de ceux de notre pays. Nous accos­
tons à Matadll vers 1 h. 30. Tout est cal­
me. pas de travail au Congo belge, le 
dimanche el les fours fériés. N'oublions 
pas que nous sommes maintenant en pays 
en mulorlti catholique.

Nous nous rendons tous les quatrs à

16 janvier

Nous naviguons entre des montagnes 
aux courbes très douces el d'une très 
faible altitude. Tout est vert; nous con­
templons la Hors tropicale et congolaise 
dans toute sa splendeur. Entre autres 
arbrss nous distinguons des parasoliers. 
des kapocklers. des élasls. . . Par cl par 
là un village Indigène vient entailler le 
liane d'une colline. Le "Luxembourg" stop­
pe de temps à autre à ces villages pour 
1s bénéfice des Indigènes du pont Inié- 
risur; les deux autres ponts supérieurs 
sont réservés pour blancs. La manoeuvre 
d'accostage est des plus originales; 1s 
"Luxembourg" au faible tirage s'approche 
à 50 pieds de la rive, deux matelots In­
digènes plongent tout habillés, nagent et 
vont fixer l'amarre à un tronc d’arbre, 
on abaisse la passerelle, un long madrior 
met la contact entre fa rive el la coupée, 
et les Indigènes peuvent monter, descen­
dre en sûreté. Trois lois par jour au 
moins on assists à ces Intéressantes scè­
nes. Chaque soir on accoste définitive­
ment pour la nuit. Les noirs transportent 
prés des fournaises au moins trois cordes 
de bols. En elisl. la compagnie Otraco 
a aménagé à différentes étapes du voya­
ge des réserves ds bols. Tous les paque­
bots sur le Congo ou sur la rivière du 
Kasal chauffent au buis.
17 lanvler

Nous remontons le Congo sur uns dis­
tance de 800 kilomètres. (500 milles) le 
"Luxembourg" navigue lentement el c'esl 
ainsi que nous serons à Port Franqui. lun­
di b 22 au soir. A ce point de vue le 
voyage eet agréable parce qu'on a le 
temps de contempler les scènes de la riche 
nature du Congo.

18 janvier

Il y a une trentaine de blancs qui font 
le voyage avec nous. Prssaue tous son*

Une auto capote : 
trois blessés

Un accident est survenu vendredi 
soir à la montée Saint-Laurent, en 
face des usines Canadair, vers 6 h. 
55. Les deux occupants de l’auto­
mobile de M. Albert Michaud, 12070 
rue Larchevêque, à Montréal-Nord, 
ont été blessés lorsque cette voitu­
re a capoté.

Les victimes, outre le conduc­
teur, sont Claire, fillette de M. Mi- 
chaud, âgée de 12 ans, et M. Law­
rence-J. Meany, 30 ans 4676, bou­
levard Décarie,

Le chauffeur du véhicule en per­
dit le contrôle et la voiture a ca­
poté. Les blessés ont été transpor­
tés à St Mary’s .

La lutte contre le bruit

Cartes Prolessionnelles
Arpenteur-Géomètre

La division de la circulation de 
la police municipale a décidé de 
prendre les mesures qui s’imposent 
pour faire cesser l’abus que font les 
automobilistes de leur appareil so­
nore.

“Les cas où il est nécessaire de 
faire résonner l’appareil sonore 
d’un véhicule sont plutôt rares”, 
déclarait ce matin l’inspecteur en 
charge de la circulation, M. T.-O. 
Leggett.

“Trop nombreux sont les con­
ducteurs qui ne peuvent circuler 
dans les rues de la ville sans cor­
ner à propos de tout et à propos de 
rien. S’ils sont arrêtés en face 
d’un signal à feu rouge ils font 
jouer le klaxon dès qu’un change­
ment de lumière se produit sans 
savoir si le conducteur en tête de 
la file a le chemin libre pour dé­
marrer. C’est là une très mauvaise 
habitude qui doit cesser.

“Certains conducteurs se ser­
vent de leur klaxon comme d’une 
sonnette de porte en face d’une ha­
bitation pour appeler une personne 
qui doit monter dans leur voiture.

“La célébration d’un mariage 
n’est pas une autorisation d’enfrein­
dre les règlements de la circulation, 
comme semblent le croire les con­
ducteurs qui font jouer l’appareil 
sonore pour animer la célébration.

“L’article 9 du règlement muni­
cipal no 1448 stipule ce qui suit: 
“Le propriétaire ou la personne en 
charge d’un véhicule ne doit faire 
résonner ou permettre de faire ré­
sonner son avertisseur, que dans 
des cas urgents”. Toute contra­
vention à cet article rend le délin­
quant passible d’une amende de 
$40.00.

“Que ceux qui persistent à faire 
du bruit inutilement dans nos rues 
apprennent qu’ils ne font pas seu­
lement que de troubler la paix, mais 
qu’ils affectent également le systè­
me nerveux de milliers de person­
nes, dont beaucoup ne sont pas en 
bonne santé et sont incapables de 
quitter leur domicile durant l’été 
pour s’éloigner des bruits de la 
grande ville.

“Ceux qui ignoreront cet avertis­
sement et qui ne se corrigeront pas : 
d’une telle habitude repréhensible, ! 
seront cités devant la Cour du re-1 
corder, où ils seront passibles de la | 
pénalité prescrite-

“Nos agents ont instrbetions | 
d’être aux aguets et de sévir contre 
les délinquants.

Laurent-C. farand
ARPENTEUR GEOMETHE

2293. Harvard. Montréal ^EL. 4758
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HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Bell- 
rieuses à se Drév&lolr de nos services 
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441 Sl-Françols-Xovler Montréal

Tél MArqnette ?3S3-23S4
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Alhert Gameau 
Jean Lacroix 
Percy Auger, c 
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COMPTABLES LICENCIES 
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Hurtubise & Richard
Léon A Hurtubise CPA 
Gérard Hurtubise. CPA 
Mau.doe Richard OA 
Ueorees-R Martin CA OPA

Comptables-Vérificateurs
St-Jacques O.. Monti
Téléphones : RA 89<2-MA MOI
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Lucien VIAO,
COMPTABLE Pl'BMC LICENCIE 
Spécialité : Impôt sur le Revenu 

159. Crolq ouest • Montrée

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marouea de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

781. Ste-Catherine ouest. Montrés]

COMPTABLES

J.-B. Bélanger
L.C.M1. C.G.A

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Public

TAlon 1137 Montrés)

LUCIEN-D. VIAU, C.*
COMPTABLE AGREE
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TOrfc 0642

MEDECIN
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Dr Maxime Brisebois
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De la Faculté de Médecine de Ps
Maladies génitales endocriniennes 
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PRontenac S252 816 Sherbrooke
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Accountants
Edmond Caron. B.A.. LJS.O. CA 

Henri Caron. BA. L.L.L LRC.. OA 
Barthélemi Masse. L.8.O.. O A 

59. rue St-Jacques
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OPTOMETRISTE
Spécailté : examen de la vue - 
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PHANEUF A MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montrés

Bravoure insigne

ro 7135 ouest, de la rue Notre-Da- 
me#Les victimes sont Mlles Blanche 
Lemay, Aurore Horth et H'ta 
Horth: MM. Norman Lemay et Ar­
thur Vendal. . „ . ...Le conducteur de l’automobile, 
Norman Lemay, a perdu le con­
trôle de sa voiture qui a été pro­
jetée sur un poteau de ' H^dro- 
Québec. Les blessés ont cté trans­
portés à l’hôpital,^ ___
Au Soint-Laurent-Kiwanis

Le prochain déjeuner-causerie 
du club Saint-Laurent Kiwanis de 
Montréal Inc., aura lieu mercredi, 
le 8 août 1945, à 12 h. 30 en la 
salle de bal de l’hôtel Ritz Carlton

Le conférencier invité sera M. F.- 
G. Whitaker, gérant de district, 
Bell Telephone Co. of Canada.

Il a choisi comme sujet de sa 
causerie: “Nul n’est problète en 
son pays”.

en congé et se dirigent vers l'Afrique du

Roger COLLERET, 
des Pèrts Blancs

Evêque-Roi des Brigands
Une épopée missionnaire qui se 

dévore comme un roman. 80 pages 
de photos; tout un album de choses 
africaines. Lisez et faites lire. En 
vente chez les Pères *l
et, par la poste, $1.38. 1640 rue St- 
Hubert,, Montréal 24.

Le quartier général du corps 
d’aviation royal canadien annonce 
aujourd’hui la citation qui accom­
pagnait la décoration de la Croix 
de guerre avec étoile d’argent à Tof- 
ficier pilote Paul-Henri Gingras. 
Elle se lit comme suit:

“Paul Gingras, un mitrailleur ca­
nadien. a volontairement participé 
au mouvement de résistance de ’a 
France et a fait preuve d’une gran­
de bravoure. Par son courage, plu­
sieurs importantes missions furent 
fructueuses derrière les lignes enne­
mies. Il faut mentionner la destruc­
tion d’u» pont d’une importance 
stratégique considérable dans la 
nuit du 2 au 3 juillet 1944”.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Hygie contre 
Vénus

Guerre à la syphilis

Par Adrien PLOUFFE. médecin-hy­
giéniste, directeur adjoint du Ser­

vice de santé de la ville 
de Montréal.

Volume de 224 pages, couvertu­
re en quatre couleurs; dessin de 
Cécile Chabot. Prix; SUS. franco; 
S1.3S.

. . . "Ce volume rendra service 
aux leunet gens, aux parents, aux 
éducateurs el même à noe gouver­
nements. A tous. Il apportera ses 
lumières, pour prévenir ou guérir 
un mal contre lequel U ne faut pas 
cesser de lutter." — Georges Tru­
deau, pire. L.Sc.Soc.Ec. el Pol„ (Pa­
ris). aumônier de l'Ecole Technique 
de MontréaL

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon CA René Gagnon CA
Combtablee agréés

Chartered Accounts n».*
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél HArbour 5990

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service oostal

Léo-Paul TROTTIER, o.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1858 est. av. Mont-Royal • FR 11

ASSURANCES

tpagnic
d Assurance surhVte

Saubeprîif
MONTREAL

narcisse WOC1»*RVb*

Cartes d’A flaires
DACTYLOGRAPHES MEUBLES

Réparations, location, 
ventes de dactylographes 
Machines à chèques, etc 
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans 
Accessoire» de bureau

Conodo Dactylographe Enrg.,
44 ouest, rue Si Jacques. Montréal 
Tél. HArbour 8969 R.-t. Aimand

Achetai chez Marcotta,
C'est être dans la nota 
Du meubla en général 
C'esl l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (près Orléat 

CR 9828

DACTYLOGRAPHES
REMBOURREURS-MATELASSIE

Royal — Remington 
— Underwood — L 
C Smith - Corona 
Silencieux, régulier 
et nortatll Protec­
teurs de chèques 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machine»

430

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Notre-Dame est Montréal

è additionner Ven­
te et service.
ge location

N. MARTINEAU & FILS

, écban-

1819 roe BI.EUKY 
1919 rue BLEURY

BE 2313 
BE 2313

LAITERIE

AteOee de eanrtnietlon «a machine, et de Mpanneae - MTVteee «T u ** étd» dessina ten r» — Atelier de patrons et 8e 
Fonderie de tonte et de kronen

Id plna considérable et le pin» complet in

970 à 986 rut de Bullion 
Montréal

Téléphone : 1
* Plateau 9641

LEFE

CH 8938-2585 HolL ROSEMONT
LAITERIE

Hfgpsst
Laiterie canadlenne-francalit 
B. PATENAUDB. propriétaire

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
8C BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres - Miroir» 
Rénaratlnns de cadras »t miroirs 

LAne 2264

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité» : meubles et ma relu *‘ 

commande ainsi que réparation».
Estimé» gratuits sur demanda 

3886 Henrl-!ull»o PL U

REPARATIONS ELECTRIQÛiS

Réparations électriques
tur automobile

Service, vente et r 
Derations de m' 
teurs. généra teui 

transformateurs, 
radios.

4350 PAPINEAU 
AM. 2141

Ceo. DAICNEAULT, Lté

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
oroortêtalr*

446 Place Jacques-Cartier 
MA 9331

9517
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"Pierre", nom célèbre 
pour les Alouettes

Le 4e bombardier de l’escadrille 
canadienne-française les Alouettes 
à porter le nom de “P” pour Pierre 
est un Lancaster de fabrication ca­
nadienne qui visitera durant ce 
mois les villes d’Ottawa, Québec, 
Mont-Joli, Moncton et Yarmouth 
lors de l’exposition qui sera tenue 
su travers tout le Canada au béné­
fice de la caisse bénévole du corps 
d’aviation Royal canadien.

Le nom de “P” pour Pierre est 
glorieux à l’escadrille Alouette. Le 
premier bombardier à être baptisé 
de ce nom s’abattit dans l’hiver de 
1944 après avoir opéré des mis­
sions importantes sur Berlin et Bu- 
rcmberg. Un autre prit part à l’in­
vasion de l’Europe et un 3e effectua 
plusieurs opérations en Afrique- 
nord.

Les parents des aviateurs qui fi­
rent partie des escadrilles outre­
mer auront seuls la permission 
d’entrer dans les bombardiers et de 
prendre place à- la même position 
occupé par leurs fils, leurs frères 
ou.,leurs maris. Les instruments 
sont délicats et comme il est assez 
difficile de monter dans ces bom­
bardiers on a fait cette restriction 
en ce qui concerne l’admission gé­
nérale. Le grand public pourra 
prendre place sur une estrade et 
examiner de façon complète ces en­
gins de guerre. L’équipage sera là 
pour répondre aux questions du pu­
blic visiteur.

L’équipage se compose d’avia­
teurs de l’escadrille Alouette cPsont 
récemment revenus au pays.

Ce puissant quadrimoteur Lan­
caster est conduit par un équipage 
composé entièrement d’aviateurs 
d’expression française de la glorieu­
se escadrille Alouette adoptée par 
la ville de Québec. La performance 
de cette escadrille est reconnue 
pour son record et ses nombreux 
trophées. L’efficacité de cette esca­
drille dans le bombardement et le 
tir est au-dessus de tout éloge. Tous 
les membres de cette escadrille sont 
orgueilleux du trophée offert par 
l’officier commandant du groupe de 
bombardement no 6, en Angleterre, 
présenté par l’hon. M. Vincent Mas­
sey, en reconnaissance du record 
établi dans l’achat de bons de la 
victoire. Les Alouettes ne se conten­
tèrent pas de doubler mais triplè­
rent leur objectif outre-mer.

C’est en mars 1942 que les Alouet­
tes se rendirent au delà des mers. 
Ils furent six mois en Afrique et 
retournèrent en Angleterre pour s’é­
tablirent à une base situé dans le 
Yorkshire. Les Alouettes volaient 
alors dans les bimoteurs Welling­
ton. Us adoptèrent les Lancasters et 
les Halifax plus tard, en 1943. Avec 
des bombardiers du calibre des 
Limcasters, ils démontrèrent ce que 
les Canadiens pouvaient faire dans 
les bombardements. De concert 
avec les autres escadrilles, ils con­
tribuèrent à lancer sur l’ennemi 
un total de 13,639 tonnes de bombes 
avant la fin de l’année. En 1944, ils 
établirent un nouveau record et le 
tota lalteint cette fois fut de 86,504 
tonnes de, haut explosif.

Les citoyens d’Ottawa, de Qué­
bec, de Mont-Joli, de Moncton et 
de Yarmouth ne manqueront pas 
cette opportunité de voir de près 
ce bombardier géant à bord duquel 
ils rencontreront l’un des meilleurs 
équipages du groupe canadien de 
bombardement. La tournée com­
mencera le 11 août et se continuera 
jusqu'au 21. 'L’exposition à Yar­
mouth sera la dernière _ de “P ’ 
pour Pierre. (Comm.)

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du “Devoir”, 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Cours techniques
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe. 6, (D.N.C.) — 
La direction de l’Ecole technique 
de Saint-Hyacinthe, spécialisée en 
industrie textile, est heureuse d’ac­
corder son patronage à des cours 
d’initiation au travail (J.I.T.) orga­
nisés par M. Gérard Maurice, de la 
Formation professionnelle cana­
dienne, sous les auspices du secré­
tariat de la province et du minis­
tère fédéral du Travail- Ces cours 
se donneront à l’Ecole technique du 
13 au 17 août, de 4 à 6 heures du 
soir. Ils s’adressent aux instruc­
teurs et contremaîtres des compa­
gnies d’industrie primaire et secon­
daire îles textiles, de la région de 
SainfiHyacinthe. Us seront un pré­
lude aux cours supérieurs d’organi­
sation industrielle qui se donneront 
en septembre, à l’Ecole technique.

Avec la marine
Ottawa. — Durant les jours som­

bres de la bataille de l’Atlantiqite, 
alors que le travail d’escorte et de 
patrouille était de première impor­
tance, six navires de la marine 
royale canadienne étaient réunis en 
groupe et connus sous le nom de 
“brigade du poteau de barbier”. Le 
groupe était composé de deux des­
troyers et de quatre corvettes.

Autour des cheminées de ces na­
vires l’on avait peint, pour fins 
d’identification, des bandes rouges 
et blanches, tout comme l’on a 
l’habitude de peindre le poteau-en­
seigne d’une boutique de barbier. 
Les deux destroyers étaient le Sa­
guenay et le Slceena, et les quatre 
corvettes étaient les Sackville Galt, 
Agassiz et Wetaskiwin.

A l’heure actuelle, plusieurs grou­
pes de navires canadiens arborent 
des desseins semblables sur leurs 
cheminées, mais la première “bri­
gade du poteau de barbier” n’est 
plus.

Le Saguenay a été retiré des opé­
rations, sa poupe avant été empor­
tée lors d’une collisio|i dans l’At­
lantique. U repose maintenant dans 
le bassin d’Annapolis où il sert de 
vaisseau d’entraînement pour les 
recrues à l’établissement naval ca­
nadien Cornwallis, le plus considé­
rable du genre dans tout l’Empire 
britannique.

Le Skeena fut massacré sur les 
rochers au nord de Reykjavik, au 
large de l’Islande, le 25 octobré 
1944, après cinq années de guerre 
au cours desquelles il s’était tou­
jours comporté avec grande distinc­
tion, prenant part à maints engage­
ments glorieux qui furent couron­
nés de succès,

Les quatre corvettes qui font 
partie de la brigade, suivant la fin 
du système de convoyage en Atlafi- 
tique après la victoire en Europe, 
ont été ramenées à Sydney, N.-E., 
pour y être désarmées. Là, on leur 
a enlevé tout le matériel qui pou­
vait servir à la guerre contre le Ja­
pon- Elles reposent maintenant 
dans la rivière Richelieu en atten­
dant leur sort après avoir été re­
mises à la Corporation des biens de 
guerre^ qui en disposera.

Deux navires seront lancés

Un livre qu'il taut Hre

Histoire de 
la Pologne

par l'éminent hlitorien polonais, 
O. HALF.CK1

Voici un livre nécessaire et at­
tendu. L'évolution à travers les 

siècles de l'histoire de cette malheu­
reuse Pologne est restée, en dehors 
de la Pologne même, très peu con­
nue du grand public et certains 
événements récents sont singulière­
ment éclairés par cet ouvrage qui 
ne s'éloigne iamais de la ligne droi­
te de la plus stricte objectivité his­
torique.

Le lecteur qui n'est pas polonais 
constatera avec étonnement le rôle 
important que la Pologne a loué en 
Europe orientale durant des siècles. 
Ce livre éclaire aussi d'un lour puis­
sant certaines pages de l'histoire 
des grandes puissances européen­
nes : Russie. Allemagne, Autriche- 
Hongrie, France.

Volume de 41S pages.

Au comptoir $2.00, 
par la poste $2.15.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR''

Deux chantiers maritimes de la 
métropole seront les scènes de deux 
lancements de navires, samedi pro­
chain, le 11 août. Un navire de 
transport sera lancé à la United 
Shipyards Ltd, à 9 h. 45 du matin 
et un peu plus tard un autre navire 
de transport sera lancé à la Cana­
dian Vickers Ltd. Mlle Carmen 
MacDonald sera marraine à la Uni­
ted Shipyards, et Mlle Patricia Mac- 
Donald à la Canadian Vickers.

Plusieurs personnages de marque 
assisteront à ces deux lancements 
et porteront la parole. On relève 
entre autres, M. D. C. Abbott, minis­
tre de la Défense nationale de la 
marine; M. William P. Angus, pré­
sident de la United Shipyards; M. 
Ernest Bertrand, C.R., ministre des 
Pêcheries, le vice-amiral B. L. G. 
Sebastian, assistant-chef de la mis­
sion technique de l’amirauté britan­
nique au Canada; M. David Wilson, 
haut-commissaire de la Nouvelle- 
Zélande au Canada.

A la Canadian Vickers, on remar­
quera aussi M. C. D. Howe, ministre 
des munitions et approvisionne­
ments, le col. J.-E. Labelle, C.R., 
président de Canadian Vickers, l’a­
miral G. C. Jones, le vice-amiral H. 
C. Rawlings, M. Ray Atherton.

A la United Shipyards, le navire 
sera bénit par le Rév. George R. In- 
glis, R.C.N., et à la Canadian Vic­
kers le navire sera béni par le R. 
P. Hormisdas Boudreau, R.C.N. ...

Le comte d'Athlone 
à Québec

Québec, 6 (C. P.). — Le comte 
d’Athlone et la princesse Alice ont 
visité l’hôtel de ville de Quebec, 
hier. Ils ont été accueillis par S. 
H. le maire, M. Lucien Borne, et 
les membres du conseil municipal.

Pour la protection 
de nos arbres

Les autorités municipales doi­
vent lancer prochainement une 
grande campagne en faveur d’une 
protection plus adéquate des ar­
bres et des plantes dans les parcs, 
les rues et les places publiques de 
Montréal apprenait-on samedi ma­
tin, à l’hôtel de ville. Cette cam­
pagne sera conduite concurrem­
ment avec celles de la propreté de 
la ville et de l’économie de l’eau.

On constate trop fréquemment 
que des arbres ou des plantes sont 
endommagés, et parfois détruits, 
par des citoyens malveillants^ a-t- 
on expliqué. La campagne d’édu­
cation projetée aurait pour but de 
mettre fin dans la mesure du pos­
sible à cet état de choses qui n a 
pas sa raison d’être.

S’il ne s’agissait que d’entretenir 
les arbres et les plantes déjà exis­
tantes, les dépenses encourues se­
raient de beaucoup diminuées, a-t- 
on ajouté, au lieu de consacrer 
alors de l’argent pour fins de répa­
rations, on pourrait le consacrer 
pour fins d’améliorations.

M. Laurent Barré
à Saint-Hyacinthe

M. Laurent Barré, ministre de 
'.’Agriculture dans le cabinet 
Duplessis, assistera cette année 
à l’ouverture de {’exposition 
régionale de Saint-Hyacinthe, l'une 
des plus importante de la provinca, 
mardi prochain, 7 août. L’exposi­
tion se tiendra jusqu’au 11, inclusi­
vement. On sait que M. Barré a por­
té cette année de $2,500 à $4,000. 
l’octroi annuel de son ministère à 
l’exposition régionale, et qu’il lui a 
accordé en sus une subvention spa­
ciale de $3,000 pour la construction 
de nouvelles bâtisses. Six comtés 
de la région participent à l’exposi­
tion régionale: ceux de Saint-Hya­
cinthe, Bagot, Rouville, Chambly, 
Richelieu et Ycrchères. Outre M. 
Barré, plusieurs notables porteront 
la parole à l’ouverture de l’exposi­
tion, entre autres M. le maire Er- 
ne.st-O. Picard, de Saint-Hyacinthe; 
MM. Ernest-J. Chartier, député de 
Saint-Hyacinthe à l’Assemblée lé­
gislative; Joseph Fontaine, député 
de Saint-Hyacinthe-Bagot aux Com­
munes; Freddy Robillard, président 
du conseil exécutif de l’exposition.

Sir Robert Lynn décédé
Belfast, 6. (C P)----Sir Robert

Lynn, directeur du comité parle­
mentaire du Budget et vice-direc- 
teur du parlement d’Ulster, depuis 
1929, est décédé hier, à la suite 
d’une attaque cardiaque, à l’âge de 
72 3ns»

Journaliste depuis 1893, il a été 
l’Un des rédacteurs du “Northern 
Whig” de 1913 à 1938. Il était en­
tre au parlement pour W’est Belfast 
en 1921. ^ __

Le U-190 à Montréal 
jusqu'à demain

On pourra visiter le sous-marin 
nazi U-190 et la frégate Thetford- 
Mines au quai du boulevard Pie IX 
jusqu’à 9 heures demain soir.

Ces deux nevires ne peuvent res­
ter à Montréal plus longtemps car 
leur programme les demande aux 
Trois-Rivières pour le 8 août. Ils 
iront ensuite à Québec et dans les 
Maritimes terminer leur tournée.

Espérons que les citoyens des au­
tres villes seront plus chanceux que 
les Montréalais l’ont été. On ne pou­
vait en effet visiter que le pont des 
deux navires ici à Montréal; on 
payait 25 cents pour le voir de près

PREMIER TRANSPORT DE TROUPES A QUEBEC
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Premier Iransporl de troupes à accoster à Québec depuis 1919. le Stratheden est ici photographié au moment où il allait passer devant U 
Château Frontenac lundi soir dernier. Parmi les 3.000 soldats et aviateurs rapatriés il y avait environ 300 mlliiaires qui loindront les troupel 
canadienne» du Pacifique une fois le congé de 30 lours terminé. — (Photo Armée canadienne).

Bonnes moissons
Sherbrooke, 6. — D’après un rap­

port reçu de M. J.-A. Sainte-Marie, 
surintendant de la ferme expéri­
mentale fédérale de Lennoxville, les 
conditions des moissons sont favo­
rables cette années dans les Can­
tons de l’Est.

Les rapports de toutes les sec­

tions de ce district indiquent que 
les fermiers ont pu rentrer les trois 
quarts de leur moisson de foin, ce 
qui à date est mieux que l’an der- 
nier.

Le notaire Beauchesne 
décédé à Victoriaville

taire J.-A. Beauchesne est décédé 
samedi à Victoriaville, à l’âge de 
68 ans. Les funérailles ont eu lieu 
ce matin.

Il laisse dans le deuil sa femme, 
née Beaudet, (Béatrice); quatre 
filles, Marie-Paule, au couvent des

Victoriaville, 6 (C.P.) — Le no-1 Ursulines des Trois-Rivières, Char-

lottç, religieuse de la Congrégation 
de Notre-Dame, à Montréal; Mme 
J.-C. W'ilson, de New-York et Mlly 
Huguette Beauchesne, de Victoria- 
ville; et deux fils, M. le notaire 
Jean-Maurice Beauchesne, d’Asbes- 
tos, et M. Arthur Beauchesne, de 
Victoriaville.

Les articles en aluminium sont rares 
et pourtant il y a.

ABONDANCE
Voici pourquoi:

■ *

: ■"'7 :

Au cours de leur séjour à Q» 
ils sont les invités de sir L’ 
Fiset, lieutenant-gouverneur

uébec.
ugene

Confederation
Life Association

Les marchands détaillants, les manufacturiers et la société 
Aluminum Company of Canada, Limited, reçoivent actuelle­
ment toutes sortes de demandes au sujet d’articles fabriqués 
avec de l’aluminium en feuilles, et sont incapables de satis­
faire à ces demandes aussi rapidement qu’ils le voudraient.

Pendant la guerre, on a augmenté considérablement, au 
Canada, la capacité de production de l’aluminium en lingots* 
de tele façon que le Canada a pu satisfaire à presque 40 
pour 100 des besoins des Nations Unies. Ces besoins étant 
moindres aujourd’hui, nous possédons actuellement des 
stocks abondants d’aluminium en lingots.

Mais un grand nombre d’articles en aluminium sont fabriqués 
avec de l’aluminium en feuilles; et, quoique la capacité de 
production de l’aluminium en feuilles ait aussi été substan­
tiellement augmentée, la plus grande partie de la production 
sert encore à des fins de guerre.

Aujourd’hui, tout manufacturier qui a besoin d’aluminium 
en lingots peut s’en procurer rapidement; mais les livraisons 
d’aluminium en feuilles sont encore temporairement retar­
dées par les commandes de guerre. Toutefois, nous espérons 
être bientôt en mesure de remplir toutes les commandes.

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LTD;
BEAUHARNOIS, Qu£

MONTREAL ^ TORONTO
ARVIDA, QUE. SHAWINIQAN FALLS, QUE

KINGSTON, ONT.

WINDSOR 
LATUQUE, QUE * 

ETOBICOKE ONT.

feuilleton du 3bevoi%

CES DAMES AUX 
CHAPEAUX VERTS (D

Par GERMAINE ACREMANT

10. (Suite)
— Bah! se dit Arletle. Lisons. 

J’aurai vite fait de reconnaître celle 
do mes honorables cousines, qui fut 
assez romanesque pour confier ses 
secrets à ce vilain papier écolier...

Ceci est won journal
3 août.

Pctil cahier, c’est à toi qu'aujour- 
d’hui, jour de ma sortie de pen­
sion, je décide de confier mes im­
pressions quotidiennes. L’honneur

(H Publié aveo la gracieuse *u1t<*'®îtlSkn 
d» Oranger Frères. Limitée, qui ont re-

-.ITT. f - '-V-try^V-v ni

que je le réserve est grand. J’espère 
que tu l’apprécies. Puisses-tu de­
meurer toujours le plus discret de
mes amis

Je ne te cacherai rien... Si je te 
dis quelquefois des choses... des 
choses... Tant pis pour toi! Tu ne 
les répéteras à personne...

Et tout d’abord je te préviens que 
je crois être une jeune fille de ca­
ractère.

J’ai dix-huit ans et j’ai décidé de 
réaliser, de gré ou de force, les pro­
jets admirables qu’au long des heu­
res d'étude i’ai eu le temn» d’éla­

borer sous i’oeil indulgent de mes 
surveillantes.

Projets admirables! ai-je écrit. 
Projets uniques!...

Soeur tourière, en m’ouvrant vos 
grilles, vous ne savez pas quel bel 
horizon vous avez ouvert devant 
moi.

Soeur Athnnase, vous ignorez 
quel carillon de joie a sonné dans 
mon cocùr, lorsqu’en agitant le 
trousseau de vos clefs, vous m’avez 
susurré: “Eh bienl mon enfant, 
vous allez enlrcr dans le monde...”

Et vou£ madame la Prieure, qui 
avez pleuré lorsque je vous ai 
adressé mes adieux, ne m’en veuil­
lez pas si je n’ai pas mêlé mes lar­
mes îuix vôtres. Je ne suis pas une 
ingrate. Mais j’élais si heureuse! Fi­
nies, les classes au tableau noir! 
fini, le réfectoire avec la haute 
chaire! fini, le dortoir avec la veil­
leuse tremblante! fini, le parloir 
avec le tableau d’honneur!

Ah! si mon père avait vécu, ja­
mais on ne m’aurait mise en pen­
sion. Comme la plupart de mes ca­
marades, j’aurais été externe. Cha­
que soir je serais r»vcnn£ à la mai­
son.

bâtons de cristal!...
10 août.

A quel âge cesse-t-on d’être gron­
dée par ses parents?

Ce matin maman m’a reproche 
d’avoir changé de place un meuble 
dans ma chambre.

J’estime que ce meuble est beau­
coup mieux k\ où je l’ai placé. J’ai 
voulu le démontrer à maman;

—C’est possible, m’a-t-elle répon­
du. Mais ce meuble était là depuis

Il m’aimait bien, papa. C’est à moi 
qu’il réservait toujours des surpri­
ses. J’étais sa préférée.

Oh! il était gai, papa!
11 était jeune, papa!
Il était élégant, papa!
S’il avajj vécu, notre maison se­

rait plus amusante. Maman est une 
excellente femme. Je la vénère. Elle 
n’a que de bonnes intentions.

Mais elle n’est pas gaie, maman!
Elle n’est pas jeune, maman!
Elle n’est pas élégante, maman!
Oh! je l’aime bien tout de mê- ; uroit d’y toucher... 

me... Mais je déplore que, chez 
nous, tout) soit sombre. Les tapisse­
ries, avec leurs couleurs foncées, 
sont laides. Dans le salon, on ne re­
tire les housses des fauteuils qu’au 
premier janvier pour recevoir trois 
visites. Les pendules sont toutes de 
style Empire. Je préfère le Louis 
XV. Et toutes sont sous globe, com­
me des melons, avec une chenille 
rouge!

Pourquoi notre beau lustre est-il 
enfermé dans un sac de toile gom­
mée? On croirait une montgolfiè­
re. C’est si amusant, quand on en­
tre brusquement dans une pièce, 
d’entendre la vibration sonore des

f.
'-Vr- -

semble qu’elle rend ma main plus 
fine...

Et mon premier bracelet! une 
simple chaîne d’or, qui glisse sur 
le bras à chaque mouvement...

Et ma broche! un trèfle d’or avec 
une bordure de rubis... ou une bar­
rette avec des perles et des bril­
lants...

Mais il est convenable que je 
laisse à maman le soin de désigner 
l’objet; sans préciser davantage, je

quarante ans, vous n’aviez pas le j lui dirai:

13 août.
Maman m’a dit:
—J’ai l’intention de vous offrir 

un cadeau... Réfléchissez... et voyez 
quel souvenir vous fera le plus 
grand plaisir..

Je n’ai pas voulu répondre aus 
sitôt, mais depuis longtemps mou 
choix est fait. î aime les bijoux: les 
bracelets, les broches, les bagues, 
les médaillons, les breloques.

Oh! ma première bague 1 i’ai-je 
assez vue en rêve! ce sera une perle 
très blanche avec des reflets mau­
ves. Je la sens déjà à mon doigt. Je 
cligne des yeux et je la vois. 11 rue

—Puisque vous voulez bien m’of­
frir un cadeau, offrez-moi un bijou 
et je serai la plus heureuse des 
femmes.

Maman m’a répondu:
—Bien, mon enfant...
Sera-ce une bague, un bracelet ou 

une broche?...
15 août.

Depuis avant-hier, je ne vivais 
plus, j’attendais le bijou promis.

Maman vient de m'offrir une 
montre en argent avec un cordon 
noir:

—Tu la poseras suspendue, à 
ton cou, m’a-t-elle dit. Qu’elle te 
soit un souvenir durnhle et utile de

ma bonté!
C’est à peine si j’ai eu la force do 

remercier...
Je suis triste.
Maman m’a rappelée pour me 

faire remarquer que la montre est 
à remontoir...

4 septembre.
Impossible de sortir!... Voici qua­

ire jours que la pluie incessan*e 
frappe aux carreaux... une pluie 
icgulière, monotone...

Quand je sciai mariée, j'habite- 
roi une maison rose, dont les ta­
pisseries sei ont pittoresques et les 
meubles pimpants. Aux rideaux, je 
nouerai des rubans clairs avec de 
larges coques.

Chaque semaine, de parti, pris 
ic changerai de place les guéridons, 
les fauteuils, les tables, les buffets 
cl même le piano. Lorsqu on de­
meure au milieu de choses fixes, i 
•ne. semble qu’on doit vieillir plus 

i vite.
(A suivre)

8-VIII-45 _____
Uè luurnai »»t imprlo,» »u no SSü ni* 

Notre-Dam» eet « Montrèei par Clmprt- 
nierie populaire ta responaaOIMM limitée» 
èdltrie*-propriétaire. — (»■» —a Btuyuar 
dlrectnur-fféraua.
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONT REAL Choses et autres

Alg Steel 
Aluminum 8 00 
Alum Pld 5 00 
Amai El. 
Asbestos .80 
Bell Tel 8 00 
Brazilian 
B A Bk N 
BC Po'.v A 1.60 
Bruc* Sllk .40

Haut B.u Oern
161516>.b112 Mi 1*2 112

105 Va 105*4 105 >j 
17*2 17V. 17*»i

Do pfd Î5US 
Int. Pete 1.00 . 
Int. Power . 
Int. Util.

Haut Bas Déni
105'ti 105‘j 105*2 22% 22 22%

25*2 25*4. 25*4 Jamaica P.S. 
171*2 171 171 L. of Woods 1.20
25% 25 25**; ! L. Secord .80 . .
18 '7Vi 17*.| ! Massey-Harris
22 22 22 | Mont. Cot O 7 00

Mont. Power
Bide Prod. .60 . 24 223; 24 Mont. Tram. . . .
Casi. Cernent . . . . . 12i4 12 ‘a 12 ^ Nat Brew. 2.00 . , , .
C. Noi Pow .60 . . . . um 10 10 Do. pfd ’.75 . . . .

Do pfd 2.50 . . ... 45 Nat. S. C. 1.00 . . .
Can. Brew 80 . . . . . 16 Va 10 10»; NiaKp-ia Wire 1 00 . , .
Can Car . . , . . . 133; 131b ’3'.J Noranda 4.00.................
Can. Cel. 1.00 . . . 53% 53 53 OKilvit 1.00 . . . .
C. Falrb. P. 6.00 . . . . 130 Do pfd 7.00 . . . .
C. For In 3 00 . . . . . 4 m Ont. Steel 1.00 . . . .
C. Ind. Aie . . . 8U SM Ottawa C & A . . . .
Can. Loco . . . . ... 30 30 30 Ott. El. Rv 2.00 ... .
CPR. . . . 18 17% 17 "k- Do Pfd 5.00 . . .
C. Smeltlnæ 1.00 . . . w 65:;> 65 651; ; pai e H n. 1.25 . . .
C. Glass 2.00 . . . 39 Gau 39 Powell R 100 . . . .
Crown Cork 2 00 . 
Dls.-Seagr 2.22 
Dom. Brtdse 1.20 
Dorn Coal. pfd. 
Dom. Foundry .70 
Dom S & C B 
Dom Tar 
Dom Textile 5.00 

Do pfd. 7.00 . . 
Electrolux ...
En. S’ Heat .... 
En« El B . .

Do Pfd, 5.00 . . 
Gen. Steel W. . . 
Gypsum ...
Holllnger .40 . .
H Smith 7 00 , .

Do pfd. 8.00 . . 
Hud. B. M 2 00 . . 
Imn Tob. .40 . . .

Do pfd. 6' . . .
Accept n. 5.00 . . 
Int. Bronze 80 

Do nfd. 1.50 
Int Nickel US 160 
Int. Paper .

32 Va 33

26>i 20*4
9*,i 9%

Pow. Corp.
Price Bros 
Prov Transp. .40 . 
Que. Power 1.00 
Res Knltt P 1.60 
Rollanl 60 ...

oD pfd 6.00 . . . 
St Law. Corp. . . 

Do pfd. 1.00
143; >444 14»,; St, L. P. Pf. 3 00
9 Shawm iscan .90 .
5 ............. Sher. Will. .60

102 102 102 Sicks Br. 1.00
19*8 17*.4 IS».; Simpson Pf 4.50 
HT; ilVi 11% Southam .76 
12’,; 12% 12% Steel of C. 3.00 . 
22 21*,; 22 Do pfd. 3.00 . ,

111 111 111 Vlau ...
32% 31% 31% Waiker 4.00 . . . 
13*2 13% 13’.; Wtnn Elec. . . 

7% 7% Do pfd. 5.00

31U 31 31
31 28 28
12 m; :2
29
15V\ 15% 15%
11% 11% 11%

140
22% 21% 21%
23 V2 23 Va
40',? 40 40»;
4521M» 20 v; 21 */a
24 23 Va 23 Va
57 55»; 57
28 28 28

173 Va
18*/;,8 8 8
37 37 37100
27»;
21 Va 21*; 2i%
10 Va 10*,; -0*4
33 % 32 V» 33»;
12 12 12
16% 163,; 16%
24

105
106 106 106

3% 3»; 3»;
24% 23* a 24*4
62 61 02
19% 19% 19% 
24% 24 24%
27% 26 26loo*,; ioo*; 100*4
16 15% 16
75% 75% 75%

11% 12

. 104 Z2llor 66'r p. 1.50 . 28*2
. 17 .'6% 17 Banques :
. 32 31% 31% Commrecc .60 . 16*4 ■6*4 16»;
. 36*2 36*4 36*8 Nova Scotia 1.00 . 28*4 28% 28*2
. 28% 27% 28 Royal .60................. 18*,; 18 18%

LE CURB DE MONTREAL
Abitibi.................................. 4%

Do 60c ..............................58
Bathurst B........................... 2%
Beatty A ......................... 39 ’
B A. OU 1.00  24
B.C Pack 1.50 .................. 32-
B. C. P & P..............................44%

Do pfd..................................153
Brown  3%

Do pfd. .......................65*4
Cam Pr P 6.00 .... 107
C & D Suitar .80 ... . 26';
C. N. Pw o. 7.00....................106
CSt'ch P. 7.00 .... 118
CW & C P. 6.50...................108
C. Gen. In .60.......................14*4
C. Ind. B. 5.25 .................. 159%

Do pfd. 7.00..................... 170
C. Llfîht . ... i . ■ 14%
CP&PI..............................75
C. Vickers........................... 7%

Dopfd....................................... 73
CW Lbr ..... 200
C. Westinghouse....................56
Cl Neon.......................................40

Do pfd.....................................47
Cou Bak. .80.......................... 14%

Haut Bas

14*,;
159

75

14%
30C. Dlv Se

Do. pfd. .75......................... 14%
Cub Aire................................. 175 170 170
Daylrt A 100.......................... 18%
Davis A 1.50 ...................... 29% 29’; 29*
Dom. Unit. . .... 39 383; 39
Dom Malt. .80 .... 17 17 17
Dom Oilcloth 1.20 .... 39*; 39% 39*
Dom. Wool .50........................10% 10 10*.,
Donnacona.............................. loa; 10 103
Fairchild ........................ 4% 3*% 4*V
Ford A 1 00 ........................ 29 % 29% 29*
Fraser 2.00 .......................... 39 37 % 39
Goodyear 2.50   102 102 102
Hadfax Ins .80................. 15
Journ Pub.................................13%
Inv F'd p. 3.00 ...... 50
Lake St. John................. 32
Lowney .50......................... 9%
MacLean 1.00 ..................... 26%
M. L Mill . . 12-’;
Mass.-Harris p. 1.25 . . 27%
Mielchers.............................. 43;

Do pld. .60..........................10%

13%
50

Do 1 P 1.50................
Moore 2 22 . . , . .
Mt Royal Hotel . . .
Noorduyn Av....................
Pow C 1 p. 6.00 ....
Que. P & P p................
Sarnla ...................
Southmount......................
Stan Chem. . . . 
Un Am. A. 1.00 . . .
Un Cor A 1.50 ................
UUnit Dlst. 10 ... . 
Windsor Hotel 

Mines (cote en cents) 
Aldermac . .
Arno .................................
Aubelle.................................
Aumaque.............................
Beaufor........................... ....
Buf. Can...............................
Bonvllle ...........................
Cartier-Mal...........................
Cent. Cal...............................
Centrem. . >...................
Cen. Min................... .... . .
Dome 120..........................
Donalda ...................... ....
East Sullivan.....................
Goldor»................................
Heva Cad...............................
J. M Cons........................
Jollet-Quebec ....
Kerr-A .............................
Llngm L ..................
Louvlcourt......................
MacDonald.................
New Cal. ... 
O'Brien Gold
Pandora Cad................
Pato ...
Perron
Que Yellow Knife 
Red Crest . .
Rochette ... • •
Sheep Cr. . . . 
Stadacona 
Stand Gold .
Sullivan

Huiles (cote en cents)
East Crest 
Homs 011 .15 
Homestead ...

Haut Bas Oern
25
623,; 62% 62% 
12 11% 11% 
13*4 13% 13%

106% .
41 41 418% a*,; s*,;
25 23 25
10% 93; 10 V,
20 20 20

10% 10% 
8 9

Rapport sur les animaux 
! vivants

Durant la semaine finissant le 2| 
août il y avait en vente sur les deux 
marchés de Montréal- 2749 bêtes à 
«urnes, 3309 moutons et agneaux. 
fi7S;> porcs et .'toltO veaux. En plus, 
(•04 bêtes à cornes, 1431 porcs <-t 
112 veaux furent consignés aux 
maisons de salaison et 77 bêtes à 
cornes, 10 veaux furent manies 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

Le marché fut lent au debut de 
la semaine, mais à la fin tout fut 
vendu dans tes bêtes à cornes. Les 
veaux, moutons et agneaux se sou' 
vendus lentement toute la semaine. 
Les bé'.es à cornes ont subi une 
La/ssc sur la qualité et les prix de 
.25 à 50 sous plus bas. Les veaux 
de qualité commune baissèrent de 
•ôo à 61.00 et la balance fut stable. 
Les prix des moutons et agneaux 
étaient inchangés, les porcs plus 
bas et lents.

Les bons bouvillons se vendaient 
de 611.75 à 612.50. les moyens de 
610.50 à $11.50 à 611.50 et les com­
muns 610.25 et moins. Les' taures 
variaient de 67.00 à $11.25. Les 
bonnes vacncs ont rapporté 'le 
cS.ÜO à 69.75, les moyennes à bon- 
i.es de 68.00 à 69.00 et les commu­
nes 86.75 à 67 73 Les vaches pour 
la mise en conserve étaient de
65.00 à $6.50. Les taureaux étaient 
(lus bas. Les sujets de choix ont 
rapporté 69.23. les bons 88.00 a
60.00 et les communs 86.50 et plus.

Les veaux de lait étaient stables.
Les bons veaux se vendaient de
814.00 à 814.50. les moyens de $12.- 
5i< à 813.50 et les communs 89.00 cl 
pms Les veaux de chaudière de
57.00 à ÇO.OO c! les communs $6.30 
et plus.

Les agneaux étaient stables. Les 
In ns agneaux pesant 60 Ibs ou plus 
se vendaient la plupart $14.00. Les 
moutons étaient lents de 83.00 à 
8C.50.

Les porcs variaient de 819.00 à 
Î2O.50 pour la categorie A. la plu 
part 819.50 8 820.00. Les dernières 
sentes à la fin de la semaine fu- 
ren» à 820.00. Les truies de $16.00 
a 816.50 abattues, quelques-unes 
vendues aux petits bouchers de 
Si/.00 à $18.00.

Marché des oeufs
et de la volaille

La situation du marché des oeufs 
se maintient très solide. Les arriva­
ges ont été écoulés rapidement sur 
réception jusqu'ici, clant donné 
qu’ils diminuent de jour en jour, 
alors que la demande demeure ex­
cellente Les catégories supérieures 
sont 1 objet d’une vive demande; 
(1 autre part, celle-ci s’améliore 
pour ce qui est des catégories se­
condaires. F.es pelils oeufs de pou­
lettes ont fait leur apparition sur 
notre marché. II arrive beaucoup I 
l'oo ne il de A de poulettes eu égard !

'1l'i ’-iius. Les demandes <lo i 
points de ( extérieur se font plus i 
nombreuses. Les premiers wagons 
de 1 Ouest sont arrivés cette semai­
ne et on en fait la distribution aux 
grossistes en lots fractionnés.

On cote les expéditions triees sur 
place, caisses gratuites aux cours 
suivants: catégorie A gros 44H- 
4o,.J. a moyens 4214-43‘/j, A dou-
rie r (c.atéRft;ric B 35. catégo-m (, 4.6-_7. Un offre les wagons de 
i Ouest comme suit: A gros 45 A 
moyens 43. catégorie B 35, catégorie

Pnx du gros aux détaillants, 
oeufs en vrac: A gros 49, A moyens 
3/, A poulet tes 42, catégorie B 38, 
categorie C 30-31.

Prix du détail aux consomma­
teurs. oeufs en cartons d’une dou- 
zame: A gros 51-55, A moyens 48- 
a3, A poulettes 43-47, catégorie B 
40-44, categorie C 33-35.

Le marché des volailles vivantes 
est soutenu à la faveur d’une de­
mande stable pour tous les genres 
d oiseaux. On note une légère dimi­
nution dans les livraisons de poules 
et un j*lus gros volume de celles de 
poulets, l’augmentation étant assez 
sensible en ce qui a trait aux pou- 

, 4 a livres et plus, tandis
Qu il y, a à peine assez de poules 
pour repondre à la demande. Les 
recettes de poulets de gril sont aus­
si inférieures aux besoins. Les co­
tes mi-gros sont maintenant celles 
du plafond en vigueur le 1er août 
en ce qui concerne les poulets et 
les poules, mais les autres n’ont pas 
varie.

Les volailles vivantes sont cotées 
aux prix suivants pour la revente 
en gros: poules 5 livres et plus 23, 
4-5 livres 21-22, moins de quatre 
i?; , Poulets plus de 4 livres 30-, 
31/2, 3-4 29-30; jîoulels de gril de' 
tous poids 34; vieux dindons 30; 
canards 5 livres et plus 26; vieilles 
dindes_de tous poids 34; vieux 
coqs 17. Les prix payés sont de un 
à deux cenls plus bas.

Les arrivages de volailles abat­
tues accusent une augmentation 
mais le volume en est encore plutôt 
faible. La demande pour les poules 
a ralenti mais elle est très active 
quant aux poulets lourds dont les 
stocks de sujets de 5 livres et au- 
dessus sont très rares.

Dans le commerce de revente en 
gros on offre les volailles embal­
lées dans des caisses aux prix sui­
vants: poulets de 3 livres et au-des­
sus. catégorie A de lait 37-38, caté­
gorie B de lait 35-3Ç, catégorie B 33- 
34, catégorie C 26-31; poules de 4 
livres et plus, catégorie A 27j4-28, 
catégorie B 25Mi-26, catégorie C 
22V4-23; poulets de gril de tous 
poids, catégorie A de lait 36-36%, 
catégorie B de lait 34-34%, catégo­
rie B 32-32%, catégorie G 25-28; 
dindons, catégorie A 41%, catégo­
rie B 39%, catégorie C 36%.

Dividendes déclarés
Montreal Loi.n & Mortgage Go., 

31% cts par action, payable le 15 
septembre aux actionnaires inscrits 
le 31 août.

Maclaren Power & Paper Go., 26 
cents par action, payable le 31 août 
aux actionnaires inscrits le 11 août.

Howard Smith Paper Mills. 26 
cents par action ordinaire, payable 
le 30 octobre aux actionnaires ins­
crits le 29 septembre; et 1% p.e. 
par action privilégiée, payable le 
2ii octobre aux actionnaires inscrits

‘J0 «eotembr®

Les chemins de fer. les services 
publics et quelques spécialités se 
traitaient bien aujourd’hui, à Wall 
Street. Mais les aciéries n’étaient 
pas soutenues et ce groupe a subi 
de modestes reculs. Les échanges 
avaient une allure lente ce matin 
car la plupart des acheteurs se te­
naient à l’écart dans l’attente d’une 
déclaration officielle du président 
des Etats-Unis au sujet des déci­
sions prises lors de la conférence 
de Potsdam. Comme il ne fut pas 
question du conflit en Extrême- 
Orient dans les entretiens des trois 
grands, du moins rien n’en a été 
communiqué, il se pourrait que M. 
Truman fasse certaines déclara­
tions importantes à ce sujet au 
cours de cette semaine. Il se peut 
aussi que les trois chefs des gran­
des puissances alliées fassent une 
déclaration simultanée au sujet de 
la guerre contre le Japon, peut-être 
l’entrée en guerre de la Russie 
contre ce pays d’ici quelques jours, 
ce qui expliquerait le faible volume 
des échanges la semaine dernière. 
Une autre cause d’inquiétude pour 
les boursiers c’est la politique de 
nationalisation des industries du 
nouveau gouvernement anglais. M. 
Attlee a déclaré qu'une juste et 
équitable compensation serait 
payée aux entreprises étatisées. 
Quelles répercussions cela peut 
avoir sur nos marchés, tant amé­
ricains que canadiens il est diffi­
cile de le prévoir- Mais un tel ex­
emple peut influencer ces gouver­
nements et alors gare à la réaction 
qui ne manquera pas de se faire 
dans les différents groupes sujets à 
ces mesures. Le dollar canadien 
était inchangé à un escompte de 
9 5-16% comparativement au dol­
lar américain. Le marché des obli­
gations à New-York affichait une 
allure erratique aujourd’hui.

La Bourse de Toronto était fer­
mée aujourd’hui. A la place lo­
cale les boissons ont enregistré des 
avances à la suite de la ‘déclara­
tion d’Ottawa enlevant les restric­
tions sur l’alcool. La section des 
mines d’or avait de nouveau une 
tendance ferme aujourd’hui.

* *
Le volume des échanges à la 

Bourse et au Curb de Montréal pour 
la semaine se terminant le 3 août 
s’est élevé à 103,053 actions indus­
trielles et à 362,051 actions miniè­
res à comparer à 106,966 et à 153.- 
445 pour la semaine précédente. Il 
s’est échangé 248 valeurs dont 108 
ont enregistré des avances, 79 mar­
quèrent des reculs et 61 demeurè­
rent inchangées, La valeur des 
transactions s’est chiffrée à 81,899,- 
721 pour la semaine finissant le 27 
juillet comparativement à $1,921.- 
401 précédemment.

* * *
Distillers Seagrams Corporation, 

Ltd, vient d’aviser les autorités de 
la Bourse de Montréal que la com­
pagnie a acheté pour annulation en 
juillet 1,700 actions de priorité 5 p. 
c.; ce qui porte le total en cours à 
127,947 au 31 juillet 1945.

* * *
Les actions ordinaires, sans va­

leur au pair, au nombre de 100,000 
de The Journal Publishing Compa­
ny of Ottawa Limited ont été ins­
crites au Curb de Montréal et seront 
désignées sur le ruban par les let­
tres JPO.

* # *
La Bourse de Montréal vient

d’etre avisée que les registres pour 
enregistrement des obligations à 
revenu 6 1-4 p.c. de la Dominion 
Steel and Coal Corp., seront fermés 
du 11 au 31 août, afin de faciliter 
le paiement des intérêts au taux de 
3 1-8 p.c. payables le 1er septem­
bre.

* Ÿ *
Les cinq industrielles lés plus ac­

tives furent les suivantes: Standard 
Chemical. C.P.R., General Steel Wa­
res, Canadian Breweries et Brazi­
lian Traction et dans la section mi­
nière: Rochette, East Sullivan. Cen­
tral Cadillac, Standard Gold et Pan­
dora Cadillac.

* * Ÿ
La production du sel en 1944 

s est elevée à 695,217 tonnes en re­
gard de 687,686 tonnes en 1943. 
Quant à la valeur, elle fut de $4,- 
074,021, à rapprocher de 14,379,378. 
selon les chiffres du bureau fédéral 
de la statistique.

* * *
Le nombre de peaux de caslor of­

fert en vente au Canada dans la sai­
son des fourrures de 1934-35 a été 
de 50,175. Le prix de vente moven 
■j été de $8.03. Dans la saison de 
1943-44 il s’est vendu 126,000 
peaux au prix moyen de 835.37 piè­
ce, Il y a aujourd’hui plus de cas­
tors au Canada qu’il n’y en avait il 
Y a dix ans, grâce aux moyens qui 
ont été mis eu oeuvre pour les pro­
téger. C’est la o^ovince de Quebec 
qui fournit le plus de peaux de cas­
tor, k’Ontario vient 2e et la Colom­
bie canadienne 3e. Toutes les pro­
vinces fournissent leur part, sauf les 
3 provinces maritimes, et les terri­
toires du Nord-Ouest et du Yukon.

La Bourse de New-York
New-York, 6. (A.P.) — Les va­

leurs des chemins de fer, les servi­
ces publics et quelques spécialités 
ont enregistré des gains au cours 
de la matinée à Wall Street. Mais 
les aciéries et quelques divers out 
subi des reculs fractionnaires. Les 
échanges avaient une allure lente 
vers l’heure du midi et la majorité 
des acheteurs se tenaient à l’écart 
dans l’attente d'une déclaration of­
ficielle de M. Truman au sujet des 
décisions prises à la conférence de 
Potsdam.

U.S. Rubber, Woolworth, Ameri­
can Telephone, General Electric, 
Du Pont, Southern Pacific. Great 
Northern et Northern Pacific ont 
fuit des avances fractionnaires tau­
dis que U.S. Steel, Rethlehein et 
American Can étaient modérément 
à la baisse.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir*'. 430 est, rue Na­
rre-Dame. Montréal.

Le commerce dans 
notre district

Dans les endroits de villégiature 
de la région, les hôtelleries et les 
maisons de pension ne se sont pas 
vidées de tout le mois de juillet et 
tes locations indiquent qu’il en se­
ra ainsi jusqu’au milieu de sep­
tembre, dit-on dans le relevé heb­
domadaire de la maison Dunn et 
bredstreet.

Pendant ce temps, les hôtels lo­
caux sont également assez remplis 
et les restaurants demeurent très 
achalandés.

Les magasins à rayons rappor­
tent que leurs affaires sont ap mê­
me niveau que l’an dernier. Les 
ventes d’articles d’été tiennent la 
léte. suivies par celles des vête­
ments d’enfanls et d’hommes. Les 
articles de luxe, y compris les bi­
joux et les cosmétiques, se ven­
dent bien et les marchandises d’au­
tomne font l’objet d’une bonne de­
mande partout où on les offre. Les 
quincailliers disent que la situa­
tion de l’approvisionnement s’amé­
liore dans certains cas et il en ré- 
sulle un accroissement du volume 
des ventes.

Bien que les livraisons des fila­
tures domestiques soient à peu pies 
les mêmes que l’an passé, les mar­
chands en gros et les revendeurs 
de textiles signalent que les appro 
visionnements d’outre-mer ont di­
minué considérablement, ce qui a 
restreint la distribution locale. Un 
atmibue cet état de choses à la ra­
reté de main-d’oeuvre et de facilités 
de transport.

Selon l'office national de la sta- 
listique, la production de chaussu­
res en cuir au Canada les cinq pre­
miers mois de 1945 se chiffre par 
15,957,794 paires, contre 15,118,061 
la période coTcspondante de 1944.

Des rapports agricoles de la ré­
gion, il ressort que la fenaison 
achève et que le foin est abondant. 
Les céréales et les pâturages sont 
eu bon état, les légumes abondent 
aussi et les petits fruits ne sont pas 
au-dessous de la moyenne.

Partout dan; Ja région les recou­
vrements s’effectuent bien et les 
paiements se font en général de fa­
çon prompte.

11 ne s’est pas enregistré de failli­
te commerciale cette semaine dans 
le district ni d'ailleurs durant la 
même semaine- de 1944.

Le marché des obligations
La semaine dernière, au marché 

des obligations de Montréal, l’allu­
re est demeurée lente et le ton sta­
ble, selon la revue de Nesbitt, ihom- 
son & Co.

Au groupe ferme des fonds d’Etat 
canadiens, les obligations à moyen­
ne et longue échéance étaient en de­
mande, Les émissions extérieures 
des chemins de fer nationaux n’ont 
pas changé ou ont diminué de frac­
tions de point. Il y eut peu de va­
riations notables parmi les valeurs 
provinciales. Seuls quelques em­
prunts extérieurs ont faibli légère­
ment.

Dans le compartiment des valeurs 
de services publics, les Associated 
Tel. & Tel. 5% p.c., les C.P.R. 4 p.c. 
perpétuelles, les Gatineau Poyer ‘A’, 
les International Hydro Electric 6 
p.c., les Montreal Tr. mways 4% p.c. 
et 5 p.c. 1955, les Winnipeg Electric 
“B” ont augmenté de % à %. Par 
contre, les Algoma Central 5 p.c. 
ont diminué de 1 point. Les Bell 
Telephone 5 p.c. 1957 et 1960, les 
C.P.R. 4% p.c., les Montreal Light 
Heat and Power 3% p.c. 1956 ont 
aussi essuyé des pertes fractionnai­
res.

Parmi les valeurs industrielles, les 
Canada Steamship Lines 3% p.c. 
ont haussé de fractions de point, 
tandis que les Algoma Steel 5 p.c., 
es Dominion Coal & Steel 4% p.c., 

les Nova Seotia Steel & Goal 3% 
p.c. ont fléchi légèrement.

Les valeurs papetières, peu acha-
tvVr-u.8’ ont *a8n« du terrain. Les Abitibi, en demande, ont monté de 
1 4 point. Les Brown Co. 5 p c et 
les Consolidated Paper 5% p.c. se 
sont améliorées de % point et les 
v..i.P. ont reculé un peu.

Hors-liste

Activités minières

Abenakls
Albany River " ’ 
Amber O Ai M

............ 12
............ 37

14
40
33
19Amal. Klrk...............

Amal. Larder ....... 17
Annamaque
Athona ............ 14 16
Barber Larder, nouv 8

25
50

Beatrice Red Lak»
Beaucourt
Brock Gold
Chemlnls .......
Chlbmac ............ 28
Cons. Chlboug
Com-t.
Cournor

............ 38 43
*6

Courtmont
Dorbaska ............ 30 34
De Santls
Dickenson ............ 10 12
Dumlco
Electra ........
Font&na ...................... 13 I8Gréa; Bend . î
Gulllet Gold '
Hoyle 
Hugh Pam 
Kamlac
Lake Expansé !
La Salle 
Lake Rowan
Lavalic .......
Major
Magnet Con.*
Marlon Rouvn 
Martin Bird 
Mar McNellly 
Nat Malartlc 
New Augerlta 
New Malartlc 
Norbeau 
Norseman 
Obalskl
Opem Copper "
Obaska Lake 
O-pt;
Pam Cand 
Pascallls
Payore ...........
Pershing Man':”!
Pitt Gold .......
Presdor 
Privateer
Quebec Man......... .
Rand Malartlc "
Rainville
Renfort .............
Seventh Mal .........
Scott Chib, ............
Starlight .............
Wlngalt ___'

RecetteTdto "P. C." 
plus élevée^

Les recettes du C.P.R. ont aug­
mente de 8765.000 ou de 8.4 p. c., 
durant les jq jours terminés le 31 

elles se sont élevées en ef- 
•et à lO.^LOOO, en regard de $9.- 

durant la même période en
1944.

Bourse de Toronto
fermée aujourd'hui

Toronto, 6 (C.P.) — A l'occasion 
du congé civique, le marché de cet­
te ville est fermé aujourd’hui. Tou­
tefois les activités «(prendront de­
main matin, comme à l’ordinaire.

Heva-Cadillac Gold Mines
Toronto, 6. — Heva-Cadillac Gold 

Mines Ltd., rapporte que les tra­
vaux progressent constamment sur 
sa propriété du canton Joannes, oùj 
deux grosses foreuses fonctionnent i

Des échantillons de boues dans 
le trou no 11-W donnent à 1 analyse
89.00 d’or sur 20 pieds, alors que la 
carotte rapportait $9.75 sur une 
largeur réelle de 6.1 pieds.

Foré 300 pieds à l’ouest de tous 
tes autres sondages, le trou no 12- 
W a recoupé le contact inférièur de 
la zone_ minéralisée entre 313.7 et 
327.5 pieds, et toute la section est 
minéralisée et contient de l’or.

Le trou no 32-W explore un in­
tervalle dans la principale zone mi 
nérahsée du contact inférieur.

Une carotte de 8 pieds contient 
des veinules quartziferes et de l’or 
à l’état libre.
Villbona Gold Mines

Toronto, 6. — Villbona Gold Mi­
nes, Ltd., rapporte qu’elle a accor-1 
dé un contrat à Allard Frères pour1 
d’autres sondages.

Le sondage a la frontière commu- ! 
ne avec Cooper Lake Gold a donné 
comme résuüals trois longs trous' 
transversaux, qui ont rencontré! 
plusieurs veinules quartzifères de 6 
pouces à 6 pieds de large et conte­
nant beaucoup d’or.

Koulomzinc, Geoffroy, Brossard 
& Co., vient de terminer le relevé 
complet au magnétomètre de la par­
tie sud-ouest de la propriété, afin 
de tracer l’extension de la large! 
zone de sulfure mise à jour par les ! 
tranchées de surface et de détermi­
ner le rapport entre les découvertes 1 
et le contact du batholithe Villebon. |
Macdonald Mines Ltd.

Il ressort d’un rapport de M. Ste­
wart Troop, directeur-gérant de 
Macdonald Mines Limited que Kl 
t^ous de sondages au diamant ont 
été complètes et que deux autres 
sont en voie d’exécution et qu’en 
tout, il a été foré jusqu’à ce jour, 18 
trous et tous auraient donné de 
bons résultats. Ils auraient révélé un 
massif de sulphide de plus de 400 
pieds de large et d’un tonnage de
40.000 tonnes par pied vertical.

La teneur en or aurait donné jus­
qu’à $15.78 dans le trou A-27.

Au cours du mois un bureau pour 
l’analyse des échantillons de cuivre, 
d’or, de zinc et d’argent, trouvés sur 
la propriété, sera complété.

Les titres de cette compagnie ont 
été inscrits sur le Curb de Montréal 
le 23 juillet et ils le seront inces­
samment sur le marché de Toronto.
Insco Mines Limited

Insco Mines Ltd., vient de rendre 
public son rapport couvrant la pé­
riode s’étendant du 1er au 15 juil­
let 1945.

D’après l’ingénieur J. P. Nome , 
que le trou de sondage au diamant i 
no 1 a été foré jusqu’à une profon- j 
deur de 653 pieds. On y a rencon- i 
lié de la pyrite et un peu de pyr- ! 
rhotite.

La carotte semble intéressante, j 
Sx les sulfites persistent, on projette i 
de se rendre jusqu’à la petite île, ! 
située à environ 1,000 pieds à l’est | 
puis forer le trou suivant à l’ouest,! 
sous l’anomalie.

Il a été érige un abri pour le dépôt ! 
des carottes — on peut y déposer !
12.000 pieds de carotte — sur lai 
propriété de Macdonald Mines.
W aite Amulet Mines

Toronto, 6. (P.C.). — Les bénéfi­
ces nets de Waite Amulet Mine;, 
pour la premiere moitié de l’annee, 
se sont élevés à $1,218,000, soit l’é­
quivalent de 36.9 cents l’action, à 
comparer à 55.7 cents l’action l’an 
ciernier.

La production et les revenus di­
vers, y compri? un dividende de 30 
cents l’action de Amulet Dufault au 
Teu de 40 cents l’an dernier, se sont, 
totalisés à $2,130,000 contre $3,542,- 
000.

Twin Fault Mines
Toronto, 6. — L’exploration de 

surface progresse sur la propriété 
de Twin T'ault Mines, Ltd., située 
sur la faille de Dog Lake, dans le 
canton Villebon. En juillet le sonda­
ge a révélé la présence de 4 veines 
quartzifères importantes, que l’on 
explore plus à fond par le creusage 
de tranchées et par le décapelage.

L* Bourse de Montréal
Montréal, 6. (P.C.) — La levée 

des restrictions sur les boissons a 
donné lieu à un raffermissement 
ues titres de boissons ce matin, à 
‘ ouverture du marché à la place lo­
cale. La section des mines d’or a 
bon marché affichait une allure 
modérée tandis que les autres grou­
pes montraient un peu de fermete.

Dans le groupe des boissons, Aleo 
‘ A” et “B” ainsi que Labatt ont en 
registré des avances. Dans les au­
tres changements effectués sur ta 
liste, Fleet s’est raffermi tandis que 
Abitibi, Fairchild et General Steel 
Wares ont essuyé de modestes re­
culs. Dans le compartiment des 
mines d’or, Aubelle, Heva, O’Brien 
et Stadacona ont marqué des gains, 
mais East Sullivan, Quebec Yellaw- 
knife et Pandora ont cédé du ter 
rain.

Les obligations
Offre Oem

Dom. du Canada 3% 1951 .. . 195% 108 
Dom. du Canada 3% 1952 . .104 104%
Dom. du Canada 3% 1954 104% 105*4
Dominion du Canada 3% 1963 100 100%
Dom du Canada 3% 1956 103 103%
Dom du Canada 3% 1957 . 102% 102%
Dom. du Canada 3% 1959 . 101% 102%
Dom du Canada 3% 1960 _ 100% :/)l%
Dom. du Canada 3% 1962 _ 100% 100**,;
Prov de Québec 2% 1959 _ 99 100%
Prov de Québec 3’,;% 1949 .. 100% 102 
Prov. de Québec 3% % 1953 ... 102 105
Prov de Québec 3%% 195» :03% 105%
Prov de Québec 3% 1955 ...... 99% 101
Prov de QuQébec 3% 1956 ... 99 100%Cité de Montréal 4% % 1949 . 199% —
Cité de Montréal 4%% 1967 .119 —
Cité de Montréal 3’,;% 1953 99% 101%
Cité de Montréal. 4%% 1950 111% 113%
Cité dee TTa-Rlvlêree 4% 1955 102% 105
Gatineau Power A 3%% 1969 115 117
Inter. Hydro 6% 1944 ........... 99% 94%
Montreal Power 3%% 1960 101
Montreal Tramways 5% 1951 109% 111%
Montreal Tramways 5% 1955 .. 101% 103%Shawinlgan Water 4% 1961 . 103% 105*,;
Abitibi Paper ......................  m 113
Brown Co 5% 1959 ................ lo:% 103%
Can. Vickers 6% 1947 ........... 102% 101%
Price Bros. 2% 1957 .............. 103 105
Regent Knitting 4% 7952 ........ 100%
Rolland Paper 4%% 1951 __ 101% ..

Moins de charbon importé 
cette année

La production canadienne de 
charbon en mai se place à 1,171,597 
tonnes et comprend 934,893 tonnes 
de charbons sous-bitumieur et 79,- 
005 tonnes de lignite. La produc­
tion de main diminue de 12 pour 
cent, comparativement à celle du 
mois précédertt et de 9 p.c. au re­
gard de celle de mai 1944. La pro­
duction des cinq premiers mois de 
l’année atteint un total de 7,148,686 
tonnes, à rapprocher de 7,154,035 
tonnes la période correspondante 

• de Tan dernier.
La production de coke s’élève à 

33,090 tonnes en mai cette année, 
au regard de 325,617 tonnes le mois 
précédent et 342,970 en mai 1944. 
La production du mois comprend 
92,862 tonnes des province de l’Est, 
219,374 tonnes de l’Ontario et 20,- 
854 tonnes de l’Ouest canadien. La 
production des cinq premiers mois 
de 1945 s’élève à 1,656,000 tonnes, 
comparativement à 1,713,000 la 
même période de 1944.

Le Canada importe 2,445,759 
tonnes de charbon en mai et 6,287,- 
263 tonnes au cours des cinq pre­
miers mois de cette année, à rap­
procher de 2,982,975 tonnes en mai 
Tan dernier et 8,377,493 tonnes les 
cinq premier mois de 1944. Les 
exportations de charbon en mai cet­
te année sont de 68,236 tonnes con­
tre 123,926 en mai Tan dernier. 
Les exportations durant les cinq 
premiers mois se placent à 375,169 
tonnes, au regard de 532,450 la mê­
me période de 1944.

Rapport de l'Ontario
Tobacco Plantations

Simcoe, 6. — Pour l’exercice
terminé le 81 mars, Ontario Tobac­
co Plantations Limited a obtenu un 
surplus de $12,304, à comparer à 
$8,024 pour l’exercice précédent; 
comme résultat le compte de défi­
cit a été réduit de $12,563 à $259.

Le bilan montre un avoir dispo­
nible de $41,467 et un passif exi­
gible de $13,520, contre $41,467 
et $19,493 respectivement un an 
auparavant.

Avis légal

Cours des huiles
Fourni par Clifton C Croit and Co. 

Québec. Umitr.O
Offre Oem

Admirai ...............
Alberta Pacific ..
Anaconda ...........
Anglo Canadian
British Dom..........
Calmont .................
Calgary & Edmonto
Command .........
Commoil ..............
Commonwealth .
Dalhousle ...........
Davies .................
Eastcrest ..............
Foothills .............
Grease Creek 
Hlghvood Sarcee
Home Oil ...........
Lethbridge . ...
Madison .............
McDougall Segur
McLeod OH ___
Mercury OH ...
Mill City ...........
Model Oil ...........
National .............
Okalta ___;.........
Pacalta .............
Phillips ...............
Richfield ........
Roya’ Can.............
Royallte ..............
Southwest ..........
Spooner ...............
Sunset ..................
United ..................
Vulcan .................
Roxana .................
Coastal ...............

Chargements de wagons
Légèrement plus élevés pour la se­

maine terminée le 28 juillet

Ottawa, 6 (C.P.) — Durant la se­
maine terminée le 28 juillet, les 
transports par #oie ferrée au Cana­
ux !?)?', accrus.à 73>442 wagons.

ico i a se,T?a|ne précédente et 
i «nij se,na4ne correspondante 

de 1944, rapporte l’Office national 
de la statistique.

Dans le secteur de Test, les char­
gements augmentent de 44.566 wa­
gons en 1944 à 45,946 cette année, 
tandis que dans celui de Touest, ils 
passent de 26,702 wagons à 27.496 
au cours des mêmes périodes com­
paratives.

L’indice de l’Office s’établit à 
159.8 la semaine terminée le 28 juil­
let, comparativement à 153.4 la se­
maine d avant et 155.1 la même se­
maine de Tan dernier,
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PROVINCE DE QUEBEC,
DICTRICT DE MONTREAL.

No 237619
Cour supérieure

HUGH C. HARVEY, vérificateur 
d’éleeti omètre, de la Cité de Verdun, 
district de Montréal,

Demandeur
VS

DAME WYNNE DRYSDALE, autrefois 
de la plté de Verdun et maintenant 
absente de cette Province,

Défenderesse.
Il est ordonné à la Défenderesse de com­

paraître dans le mots.
Montréal, le 4ème Jour d'août 1945, 

C.-E. SAUVE. 
Député-Protonotaire.

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
»EUL MOYEN de ne jamais le man* 
quer — B sous le numéro.

Tétéphanei su service du Hrjfle l 
CEIsir 3361* i il vaut donnera l’adresse 
d’un déoositalra de votre voisiaaco.

Histoire de deux peuples 
continuée jusqu’à Hitler

par Jacques RAINVILLE

Voici un livre Indispensable pour 
suivre les événements actuels et 
pour se former une opinion sur 1st 
problèmes que suscite la négocia­
tion d'un traité de paix avec T'Allé- 
magne. Jacques Rainville, dont 
tous les ouvrages font autorité, ana­
lyse dans ce livre les traits carac­
téristiques de la poUtiquo et des 
aspirations allemandes. Une fois 
letées ces prémisses, c'est une ligne 
de conduite qu'il trace aux hommes 
politiques. Ce livre doit être répan­
du parce que la pensée claire ef 
luste de Rainville est nécessaire À 

l'heure présente.
Volume de 255 pages. .

Au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone i BElab 33SI

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant

Annonces fact urées l%o le mat. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2o 
nsr mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES ll.oo car Insertion

CONVERSATION ANGLAISE

Chambre à louer

EN VACANCES

Faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine .20
2 semaines ••eeeeoeeeeeeaeeeeooeeee 35
3 semaines............................. 50
1 mois .65
2 mois .... .'......................... 1.15
3 mois ..............................  1.65

Etats-Unis (
1 semaine ....................~ .25
1 mois .......... .’....................... 75
3 mois .............................. 2.25

Strictement payable d'avan­
ce por mandat-poste ou chèque 
ou pair, sinon ajouter 15 sous 
pour trois d'échange, au "De­
voir", Boîte Postale 500, (Place 
d'Armes), Montréal.

Nul abonnement accepté 
par téléphone.

Ca
•vy

exckez» 
vouâ
tut ep
impriment»

midreiiez - vou* à L’ MPRIMERIE
POPULAIRE

Qui exécutera avec art et 
rapidement, aux mei Heurs 
prix, tous vos tr*v<*ux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITEE

VOTEZ-IDOL'S OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES- - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME est, Montréal
"Téléphone: BE 3361

ACHAT DE CREANCES

Apportez-nous vos créances, nu lets en souffrance Payons plus haut prix F - 
André Arés 57 ouest, rue Ut-Jacouee PLa- teau 9107 liBÆ

Conversation anglaise Cercle d'étude et 
cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice nossédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario MA 1888.

Chambre pour monsieur, 
4293 St-Hubert, CH. 8743.

t n.o

1
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Roy et Gabbard donnent
deux victoires aux Royaux

19e circuit du joueur Stevens — Betzell est de retour 
Le pointage est de 9 à 3 et de 4 à 0

Les Royaux ont remporté deux 
victoires, hier, en l’emportant par 
9 à 3 et par 4 à 0 sur les Giants de 
lersey-City qui occupent actuelle­
ment la quatrième place dans le cir­
cuit Shaughnessy, 14 parties derriè­
re les Montréalais.

Jean-Pierre Roy a remporté sa 
18ème victoire de la saison contre 
sept défaites dans la première joute, 
tandis que John Gabbard a été cré­
dité de son 16ème gain dans la 
deuxième partie.

Bruno Betzel a repris son poste 
comme gérant, mais il a été chassé 
du terrain par l’arbitre Gore à la 
cinquième manche pour avoir trop 

• argumenté avec cet officiel.
Dans la première joute, l’habile 

lanceur montréalais, Jean-Pierre 
Roy, a limité les Giants à six coups 
sûrs et il a reçu une belle protection 
de ses coéquipiers. Roy a retiré cinq 
frappeurs au bâton et il a connu une 
seule mauvaise manche, soit à la 
deuxième, alors que les visiteurs 
comptèrent tous leurs points.

Eddie Stevens a cogné son 19ème 
coup de circuit à la huitième man­
che à l’intérieur du terrain. Roland 
Gladu, Johnny Corriden, Al Todd, 
Pat Hart et Salty Parker ont obtenu 
chacun deux coups sûrs. Le receveur 
Clausen a été le seul frappeur des 
Giants à cogner deux simples.

John Gabbard a limité les Giants 
à cinq coups sûrs et il a été le maî­
tre de la situation durant toute la 
joute. Ses coéquipiers ont frappe un 
total de 10 coups sûrs contre Cr:f o, 

'Poli, l’un des meilleurs lanceurs des 
Giants.

I Johnny Corriden, Al Todd, Salty 
Parker et Kermit Kitman ont été les 
meilleurs cogneurs avec chacun 
deux coups surs tandis que Wein a 
aussi obtenu deux simples pour les 
yainqueurs.

Les Royaux et Ise Giants de Jer- 
sey-City joueront une partie simple 
ce soir, à huit heures et demie.

JERSEY CITY 
ab ç es

Wein, ac ....... 4
Schemer 1b ... 5
Gardner, cg .. 3
Shoff, 2b ....... 3

Parker, 2b .... 4 12 12
Kitman, cd ... 2 2 1 3 0
Hart, ac.........  4 0 2 2 4
Roy, 1 ............. 4 0 1 0 0

Head Sea ' 
a triomphé de 

Mariana P.

Totaux .......  35 9 13 27 9
Résultat par manches:

Jersey City 030000000—3 
Montréal .. 03110004x—9

Sommaire:—
Points produits par Clausen, Phi­

lips 2, Kitman, Hart 3, Parker 2, 
Stevens 2, Roy. Deux-buts: Clausen, 
Hart, Parker, Corriden, Todd. Cir­
cuit: Stevens. Buts volés: Wein, 
Piccirello. Doubles-jeux: Todd à 
Gladu; Gardecki à Clausen à Mize- 
rak; Mizerak à Shoff à Schemer. 
Laissés sur les buts: Jersey City 8; 
Montréal 12, Buts sur balles de Phil­
lips 2; Piccirello 8; Roy 4. Retirés 
au bâton par Phillips 2; Piccirello 
2; Roy 5. Lanceur perdant: Picci­
rello. Arbitres: Gore et Winters. 
Temps: 2.11. Assistance: 18,000.

Deuxième partie:
JERSEY CITY

Aylmer, Qué., 6, — La réunion 
de Connaught Park Jockey Club 
s’est continué ici samedi dernier 
lorsque s’est complété la premiè-

1 | re semaine de ce meetint dirigé par 
û ; Tommy. Gorman et dison immédia- 
- tement que la septième matinée fut
2 ! couronnée de succès car pas moins 

de douze mille personnes ont en­
vahi la piste locale et les paris ont 
été très élevés.

ab
Wein, ac ....... 3
Schemer, -b ... 2
Gardner, cg ... 3
Shoff, 2b ....... 3
Ray, cd 
Gardecki, cc 
Mizerak, 3b 
Clausen, r .. 
Polli, 1 .......

3
3
3
2
2

es
2
1
1
0
0
1
0
0
0

Ray, cd 
Gardecki, cc 
Mizerak, 3b 
Clausen, r .. 
Phillips, 1 .. 
Piccirello, 1

0
0
0
0
0
1
1
1
0
0

a
1
1
0
0
0
1
1
2
0
2

Totaux .......  24 0 5 18 7 0
MONTREAL

Corriden, cc . 4 0 2 4 0 0
Durrett, cg .. 3 1 1 1 0 0
Gladu, 3b .... 4 0 0 0 0 0
Stevens, 1b ... 2 1 0 7 0 0
Todd, r ......... 2 1 2 3 0 0
Parker, 2b .... 3 1 2 2 3 0
Kitman, cd ... 2 0 2 0 0 0
Hart, ac............  2 0 1 4 20
Gabbard, 1 ... 3 0 0 0 3 0)

Totaux .......  34 3 6 24 11 2
MONTREAL

Corriden, cc 
Durrett, cg . 
Gladu, 3b .. 
Stevens, 1b . 
Todd, r ----

0
0
2
0
1

Totaux .......  25 4 10 21 8 0
Bésultat par manches:

Jersey City .. 0000000—0 
Montréal .... 011020x—4

Sommaire:—
Points produits par Kitman 2, 

Todd, Hart. Deux-buts: Wein, Dur.- 
rett. Buts volés: Corriden. Sacrifi­
ce: Todd. Double-jeu: Shoff (sans 
aide); Parker à Hart à Stevens; 
Gabbard à Parker à Stevens. Laissés 
sur les buts: Jersey City 4; Mont­
réal 9. Buts sur balles: Polli 5; Gab­
bard 1. Retiré au bâton par Polli 5. 
Gabbard 3. Lanceur perdant: Polli. 
Arbitres: Winters et Gore. Temps:

I 1.30. Assistance: 17,648.

Head Sea, à Jimmy Darou, a ga­
gné la principale épreuve de la 
journée disputée sur une distance 
d’un mille et un seizième et dotée 
d’une bourse de $1,000, triomphant 
de Mariana P et de McMark, qui se 
classèrent respectivement deuxiè­
me et troisième alors que onze pur- 
sang prenaient part à cette cour­
se.

Les favoris et les seconds choix 
se sont partagé les honneurs de la 
journée et dans la course di: dou­
ble la combinaison gagnante, com­
posée de Tangalo et de Brosal, a 
rapporté $126.30 pour la mise habi­
tuelle de $2.00.

Une course avec obstacle fut 
disputée samedi pour la première 
fois cette saison sur le circuit de 
l’Association de la province et neuf 
chevaux participèrent à cette cour­
se qui fut gagnee par Cove Spring, 
de l’écurie Monteith.

Voici les résultats des épreuves 
de samedi:

PREMIERE COURSE. — G fur- 
longs. Bourse $500. Départ à 3.28 
1-2. Temps 1.16. Piste rapide. — 
Sir Chicle, T. Barker, $3.74, 2.80, 
2.40; sur Vain, $3,40, 2.25; sur A- 
dolf, $3.15. Balquehollie, Star Ma­
lone, Khortoi, Whirling , Dunn 
Frank C., Step Apace ont aussi 
couru, i

DEUXIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse $500. Temps 1.15 4-5. 
— Castlebroom, W. Munden, $5.50, 
3.40, 2.70; sur Munny’s Sister, 
$4.60, 3.35; sur Marfranc, $3.35. 
Moving In, Sly King, The Wraith, 
Driving Power et Circus Flag ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse $500. Temps 1.16 4-5. 
Tangelo, $11.60, 5.90, 4.80; sur 
Flush, $17.60, 6.50; sur Cavemark, 
$4.20; High Renown Pomade, Roc- 
kyhill, Super Service, My Mommy 
ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE. — 5 fur- 
longs. Bourse $500. Temps 1.03. 
Brosal, R. Fisher, $8.85, 3.90, 2.65; 
sur Golden Silence, $2.65, 2.25; sur 
Big Fish, $2.45. Hot Mark Green 
Hickory, Perfect Blend, Cattari el

Une rencontre 
de championnat 

à i’Exchange
La finale du programme de lutte 

de ce soir, au stade Exchange, pro­
met des sensations. Georges Cagney, 
le champion des poids lourds ju­
niors, défendra son titre et sa cein­
ture contre Bob Russell. Cette finale 
sera de 2 de 3 à finir et est sanction­
née par la Commission athlétique 
de Montréal.

Russell est reconnu par les ex­
perts comme un des plus rudes lut­
teurs de sa catégorie et il a même 
lutté chez les poids lourds où il a 
remporté de brillants succès. Ca­
gney, de son côté, s’est déclaré en­
chanté de faire face à Russell et il 
prétend que la réputation de ce der­
nier a été exagérée et qu’il peut fa­
cilement avoir raison du lutteur 
américain.

Tony Martinelli, qui, tout récem­
ment, faisait match nul avec le 
champion du monde, Georges Ca­
gney, et Bob Loraie, athlète local, en 
viendront aux prises dans la semi- 
finale.
Monte LaDue, de Hollywood, et Ed­

dy Ben Jackson se rencontreront 
dans le match spécial d’une chute 
ou 20 minutes. Dans le premier en­
gagement de la soirée, Al Tucker et 
Lucien Leblanc se disputeront la 
victoire.

Le Baseball
professionnel

HIER —
Ligue Internationale

Montréal 9, 4, Jersey City 3, 0. 
Syracuse 3, 2, Buffalo 2, 0. 
Rochester 5, 7, Baltimore 1, 8. 
Newark 3, 2, Toronto 2, 4.

Ligue Américaine „ , „ „Philadelphie 6, 4, New-York 3, 3. 
Chicago 12, 3, Détroit 8, 2. 
Cleveland 6, 9, St-Louis 10. 
Washington 5, 5, Boston 4, 1.

Ligue Nationale
Brooklyn 7, 1, Boston 0, 10. 
St-Louis 10, 5, Pittsburgh 3, 12. 
N.-York 14, Philadelphie 5, 2. 
Chicago 12, 2, Cincinnati 5, 1.

SAMEDI —
Ligue Internationale 

Montréal 6, Syracuse 0.
Newark 9, Toronto 5.
Baltimore 3, 8, Rochester 2, 1. 
Seules parties cédulées.

Ligue Américaine
Washington 4, 4, Boston 0, lo. 
Chicago 3, Détroit 2.
New-York 5, Philadelphie 1. 
St-Louis 8, Cleveland 2.

Ligue Nationale .
Boston 4, Brooklyn 1, partie du 

17 juin complétée.
Boston 1, Brooklyn 0.
St-Louis 6, Pittsburgh 5. 
Cincinnati 4, Chicago 3. 
New-York 5, Philadelphie 4.

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale 

Jersey City à Montréal, 8 h. 30. 
Baltimore à Buffalo. ,
Newark à Rochester.
Syracuse à Toronto.

Ligue Américaine 
Aucune joute au calendrier. 

Ligue Nationale 
Aucune iouté au calendrier.

LE CLASSEMENT
Ligue Internationale

Ligue Américaine

Ligue Nationale

G. P. Moy
53 40 570
53 43 552
49 44 527
50 47 515
49 46 516
46 48 489
46 48 489
32 62 340

G.
58

P.
34

Moy
630

59 42 584
55 42 576
54 47 535
51 5Ô 505
45 55 450
43 53 448
26 73 263

Autre victoire 
de Byron Nelson

Thornhill, 6 — Byron Nelson, de 
Toledo, Ohio, a de nouveau démon­
tré qu’il est incontestablement le 
meilleur joueur de golf de nos jours 
en sortant vainqueur du tournoi 
omnium pour le championnat cana­
dien qui a eu lieu en cette ville la 
semaine dernière et qui s’est termi­
né samedi.

Nelson, qui a maintenant gagné 
près de $55,000 depuis le début de 
la saison, a battu son plus proche 
rival, Herman Barron, de White 
Plains, N.-Y., par 4 coups, Barron 
terminant avec le total de 284. By­
ron, enfin, a remporté les honneurs 
d’un 10e tournoi consécutif, si cela 
peut vous intéresser.

Ed Furgol, le joueur infirme, a 
fait excellente figure pour décro­
cher la 3e place avec un score de 
285, tandis que Vie Ghezzi, de Deal, 
\T.-J„ s’est classé 4e avec 287, score 
également enregistré par Jimmy Hi­
nes, de Chicago. Une foule de plus 
de 10,000 personnes a vu les golfers 
à l’oeuvre.

Les joueurs canadiens qui furent 
les meilleurs furent les suivants: 
Stan Leonard, Vancouver, 294; Bob 
Gray, Toronto, 295; Gordon Bryd- 
son, Toronto, 296; Jules Hu®t, La­
val sur le Lac, et Gérard Proulx, St- 
Jean, 297, et Bob Burns, Toronto,High Range ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE. — Un , - no . . ,
mille et cinq furlongs, avec obsta- “i98-.IncldfI1l?1,eftnt'r^*SOIl^Æiep^' 
clés. Bourse $500. Temps 2,49 1-2. nard reçut $o50. Gray $450, Bryd- 
Cove Spring, D. Brown, $6.70, 4.35, son_$28o, Proulx et Huot, chacun
3.20; sur Anne Hanover, $6,95, 3.80; 
sur Nosey Rose, $2.70. Raffles Pro­
blem, Golden Rue, Dr. Tate, Bit 
O’Gossip, Defroster ont aussi couru.

SIXIEME COURSE. — Un mille 
et un seizième. Bourse $1,000.

$192.50 et Burns, $125. Deux autres 
Canadiens; Stan Horne, du club Is- 
lemere, et Len Harman, du club 
Knowlton, ne reçurent aucun prix, 
mais firent aussi assez belle figure 
avec les scores respectifs de 299 et

Finland est 
défait hier par 

Wm Direct W.
La matinée de courses sous har­

nais offerte hier après-midi au parc 
Richelieu, au Bout de l’Ile, a rem­
porté un immense succès et c’est 
une foule de plus de 7,000 ama­
teurs qui a vu les coursiers à l’oeu­
vre dans les quatre épreuves au pro­
gramme. Le promoteur Emile Gau­
thier, qui n’avait pas offert de pro­
gramme depuis près d’un mois avait 
promis de satisfaire ses milliers 
d’habitués et c’est bien ce qu’il, a 
fait puisque les amateurs ont assis­
té à un fameux match, à une classe 
handicap absolument r-ussie et à la 
dispute de deux autres classes, le 
tout formant un vrai programme de 
gala.

UNE SURPRISE
William Direct W., le magnifique 

cheval appartenant à Gustave Bou- 
vrette, de St-Jérôme, a causé une 
certaine surprise en triomphant de 
Finland, le fameux coursier des 
sportsmen de Lachenaie, MM. Bri- 
sebois et Bonenfant, en enlevant 
deux premières places consécutives 
dans un match pour un fort enjeu 
de $1,000. Le vainqueur fut long­
temps applaudi. Les temps réussis 
furent de 2.09 et 2.09 3-4 minutes et 
William Direct W., le vainqueur, 
était conduit par l’habile Philippe 
Dussault qui a su triompher de son 
grand rival. Philippe Boily.

Dans le handicap trot pour une 
riche bourse, Guy Scott, à Lionel 
Piédalue, de St-Jean, l’a emporté 
sur ses nombreux rivaux dont Re­
mus, Dott Chappell et autres. Cette 
course, une innovation à Montréal, 
a remporté un franc succès et les 
amateurs n’ont pas caché leur désir 
d’assister à d’autres disputes du 
genre.

C’est Esco Bars, à J. A. Germain, 
de St-Marc des Carrières, qui fut 
vainqueur dans la classe 2.23 tan­
dis que Grattan Henley, à E. Le- 
beuf, l’emporta dans la classe 2.14.

Le promoteur Gauthier a annon­
cé durant la matinée d’hier qu’il of­
frirait un autre programme d’enver­
gure dimanche prochain afin de ré­
pondre aux nombreuses demandes 
faites, par les amateurs qui ont pris 
l’habitude de fréquenter le parc Ri­
chelieu tous les dimanches durant 
la belle saison. Voici les résultats 
d’hier:

Match $1000. — William Direct. 
W. Bouvrette, St-Jérôme, 1, 1; Fin­
land. Brisebois et Bonenfant, La­
chenaie, 2, 2. Temps 2.09, 2.09 3-4.

Classe handicap, trot. — Guy 
Scott, 90 pieds, 1, 1, r; Remus, 150 
pieds, 2, 2, 2; Gentleman Jim, 75 
pieds, 5,6,1; Dot Chappell, 110 
nieds, 4, 3, 3: Jeannette Abbedale, 
25 pieds, 6, 4, 5; Miss Drake, 25 
pieds, 3, 5, 4. Temps 2.12 1-4, 2.13 
1-4. 2.11.

Classe 2.23. — Esco Bars, 1, 1, 2; 
Victory Volo, 3, 3. 1; Dale Guv, 2, 2, 
3; Silver Grattan, 4, 4, 5; Doris Bars 
5, 5, 6; Peter H. 6, 6, 4; Scott Bald­
win 7, 8, 8; Buster McGregor 8, 7, 7.

Classe 2.14. — Grattan Henlev 4, 
1, 1; Mona Todd 1, 2. 2; Pine Ridge 
Sully 2. r, r: Grattan Henlev II 6, 4, 
3: Adrian Grattan 3, 6. 6; Laura 
May Harvester 7, 3. 6; Grattan Girl 
5. 5, 4. Temps 2.15 1-2, 2.13 1-3, 
2.16.

L'INTELLIGENCE HUMAINE TRIOMPHE DU FROID

Temps 1.48 3-5, Heat Sea, J. Lynn! 300. Nelson, par suite de son écla-
~ y * * n a*. ____ ____r» innto vir*tmrp. PSt Hpvpntl DO SS PS-

Le tournoi des Golden 
Gloves

$5.55, 2.50, 2.45; sur Mariana P 
$2.50, 2.40; sur McMark, $3.70. 
Hi Henry, Bold Nelson, Paddygoea- 
sy, Torbruk, Logman, Punta Final, 
Punta Rasso et Concluded ont aus­
si couru.

SEPTIEME COUTtSE. — Un mille 
et 70 verges. Bourse $500. Temps 
1.47 4-5. Clarkson Gal, R, Powers, 
$5.15, 3.65, 3.05; sur Golden Plate, 
$6.30, 4.05’; sur American Fire, 
$4.55. Isleworth, Northe Spate, Joe 
Cog, Powers Gouraud, Moonmiss 
ont aussi couru.

HUITIEME COURSE. — 5 fur- 
longs. Bourse $500. Départ à 8.01

iante victoire, est devenu posses, 
seur pour un an du magnifique tro­
phée Seagram.

Mary Pickford 
gagne à Sorel

Sorel, 6 — Mary Pickford, une 
magnifique bête appartenant aux 

, sportsmen bien connus, Lucien La- 
Temps 1.02. Joeggy, R, Fisher, fo.OO, j chapelle, de Sorel, et Léger Drolet, 

sur Sp ’3.65, 3.10; sur Speak, $7.35, 4.65; 
sur Josette, $4.20. Costa Rica, Bon­
nie Rue, Foliage, Philharmonie, 
Paddy, Teddy Lu, Miss Victress ont 
aussi couru.

La quinella a payé $o0.10.

Jersey City 
Baltimore . 
Newark ... 
Toronto ... 
Syracuse ..
Buffalo

G. P. Moy
70 36 660
55 50 524
55 47 539
55 48 534
51 51 500
45 56 416
41 56 423
37 58 389

BASEBALL
AU

STADIU
Jersey-City 

vs Royaux
Ce soir à 8 h. 30 

SOIREE DES DAMES

Hubert Gagnier, le champion des 
Golden Gloves de 1945, rencontre­
ra le plus rude adversaire de sa car­
rière, demain soir, au stade 
Exchange, lorsqu’il fera face à 
Johnny Greco, un boxeur de cou­
leur de New-York et finaliste des 
Golden Gloves de New-York de cet­
te année.

Gagnier et Greco se disputeront 
la victoire dans l’un des matches 
du tournoi international de mardi 
qui devrait attirer une foule re­
cord au stade Exchange.

Greco, qui n’est pas Johnny Gre­
co, le boxeur montréalais, est con­
sidéré, nous dit le matchmaker Syl- 
vio Mireault, du club Champêtre, 
eomme l’un des meilleurs poids plu­
mes de New-York. Il est âgé de 18 
ans et a été entraîné par George 
Gaipford, bien connu des amateure 
de notre ville. Il est en effet celui 
qui a fait de Sugar Ray Robinson 
le champion qu’il est aujourd’hui. 
On ne sait encore si Gainford pour­
ra ou non accompagner son proté­
gé.

Un mi-moyen dont le nom n’est 
pas encore parvenu à Mireault ac­
compagnera Greco à Montréal et 
rencontrera Cliftord Blackburn, un 
rude cogneur de TUniversity Settle­
ment, dans Tun des principaux 
combats de la soirée. Blackburn 
est maintenant considéré comme 
Tune des étoiles de la classe des 
mi-moyens. Sa victoire sur Lionel 
ezeau, la semaine dernière, à fort 
impressionné tous les connaisseurs.

Les Chevaliers de Colomb 
à Islesmere

Les favoris 
sont vainqueurs

de Québec, a remporté les honneurs 
de la riche classique pour poulains 
de 3 ans, disputée à la piste Royale, 
hier après-midi, par une tempéra­
ture idéale. Une foule de plus de 
3,500 personnes a vu les chevaux 
aux prises dans cette classique 
d’une valeur de $500 et ces gens 
assistèrent de plus à deux autres 
épreuves très bien équilibrées et où 
l’action ne manqua pas, les cour­
siers en lice se livrant une chaude 
lutte du début à la fin du mille.

C’est une victoire facile que Ma­
ry Pickford a remporté, car elle en­
leva 3 épreuves consécutives. Elle 
fut suivie de Lee Baldwin, qui se 
classa 2e à deux reprises, tandis que 
Coax Brook fut 3e. Le meilleur 
temps de Mary Pickford fut de 2.15 
1-2 minutes.

Le tournois de tennis du club 
Eastward s’est continué en fin de se­
maine et comme on s’y attendait les 
favoris sont sortis vainqueurs mais 
les prochaines parties réservent 
peut-être des surprises et il sera in­
téressant de suivre ces rencontres. „ c „

Les principaux favoris Henri Ro- t,heva, appai:tenant à 
chon, Jos. Boyer, Geo. Robinson, J.-1 Montréal, qui sut triompher avec 2 

D*}s ar(V>nS\ premières places et une seconde.Hill et Arthur Gagnon 1 ont emporte ; jlans ja j£re épreuve, Worthy Gene- 
sans trop de peine sur leurs adver- rai |_^,s habilement conduit, établit 
saires comme on le verra ci-dessous, j im’nA,1VPa„ record de niste nour 

Ce soir deux matches absolument

Dans le free-for-all trot d’une va­
leur de $400, c’est Worthy General, 

O. Corbeil, de

Dans la ligue 
Internationale

Hier—
Toronto .... 106001000—2 3 0
Newark............. 00001002x—3 4 4

McCrabb et Pruett; Hiller, Far­
mer et Vangrofsky,

2èmc joute:
Toronto...................  0010003—4 6 1
Newark................. 0002000—2 6 0

Hamlin, Smola et Pruett; MacKay 
et Taylor.
Rochester . . . 011000300—5 11 2 
Baltimore . . . 000001000—1 6 3 

Radier et Crumbling; Kleine, Ro- 
chevot et Dollar.

2ème joute:
Rochester..............  1001023—7 8 0
Baltimore............. 3021002—8 8 5

Partenkeimer, Sakas et Devlin1; 
Barillari, Podgajny et Dollar.

La averr, a suscité des progrès considérables dans tous les domaines scientlilque? 
Les découvertes gui ont été laites au cours des manoeuvres d"hlver de nos troupe; 
permettront désormais de vivre coniortablement sous des irolds intenses. Elles sero:.; 
d'importance vitale non seulement pour lins de guerre mais aussi en temps de pou 
Cette photo est tirée du iilm L'EPREUVE DU FROID, de la série En Avant Canada, 
de rOfilce National du Film. Cette réalisation démontre comment des hommes on' 
su profiter d'un outillage nouveau pour valnce la température la plus rigoureuse, 
les Intempéries les plus rudes des régions glaciales du nord-ouest canadien.

Buffalo.............  100001000—2 7 0
Syracuse .... 00000003x—3 8 2

Gillespie et Welch; Katz et Just. 
2ème joute:

Buffalo...................  0000000—0 5 0
Syracuse .............  OlOOIOx—2 7 1

Brown et Mordarsky; Bosser et 
Just.

Samedi—
Montréal .... 100020102—6 7 0
Syracuse .... 000000000—0 6 3
• Webber et Todd; Berber et Just.

Les parties dans 
les grandes ligues

SPORT —
Les joutes disputées hier et sa­

medi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants: 

LIGUE AMERICAINE 
HIER:
Première partie:

New-York ... 110001000— 3 7 1 
Philadelphie . 30100002x— 6 8 0 
Dubiel, Holcombe Turner et Robin­
son; Newson et George.

Deuxième partie:
New-York ... 000100002— 3 9 1 
Philadelphie . 03000010x— 4 9 1 
Bevens, Page et Drescher; Flores, 
Berry et George.

Première partie:
Boston 100001011000000— 4 13 1 
Washington:

00010101100001— 5 14 0 
Woods, Ryba, Barrett, Hefflin et 
Holm, Garbark; Leonard, Pierett, 
Haefner et Ferrell, Guerra.

Deuxième partie
Boston .......... 010000000— 1 6 2
Washington . 10000220x— 5 10 1 
Hausmann, Johnson et Holm; Wolff 
et Evans.

Première partie:
Cleveland ... 001100103— 6 14 0
St-Louis........ 000100020-* 3 10 2
Harder et Hayes, Klieman; Mun- 
crief, Zoldak, Shirley et Hayworth, 
Mancuso.

Deuxième partie:
Cleveland ... 000203040— 9 16 1 
Saint-Louis .. 30502000x—10 13 1 
Reynolds, Salveson, Klieman et 
Hayes, O’Dea, Desautels, McDonnell. 
Potter, West, Caster, Jacucki et 
Mancuso.

Première partie:
Détroit .......... 112200002— 8 12 3
Chicago ........ 20000442X—12 17 0
Trout, Overmire, McLaughlin et 
Swift; Dietrich, Johnson et Tresh. 

Deuxième partie!
Détroit.......... 000000110— 2 10 1
Chicago ........ 000000003— 3 10 1
Mueller et Rjchards; Lee, Papish et 
Tresh.

SAMEDI:
Première partie:

Boston .......... 000000000— 0 2 1
Washington .. 21000010x— 4 4 2 
Johnson, Barrett, Ryba et Holm, 
Walters; Holborow et Evans. 

Deuxième partie:
Boston .... 101 12 01000—15 12 1 
Washington 001 001 001— 4 13 5 
Ferris et Garbark; Ullrich, Cleary, 
Sheppard et Guerra.
Détroit .......... 002000000— 2 8 1
Chicago ........ 00000030X— 3 7 1
Newhouser et Richards; Grove et 
Treth.
New York ... 200010002— 5 8 0 
Philadelphie . 000010000— 1 9 0
Gettel et Robinson; Black et Geor­
ge.
Cleveland ... 000001100— 2 6 2
St-Louis ___ 02212001 x— 8 12 0
Bagby Salveson et Hayes; Hollings­
worth et Mancuso.

et Masi.
St-Louis ........ 000001041—6 12 2
Pittsburgh ... 300000200—5 11 1
Brecheen, Donnelly, Byerly et Rice. 
Strincevitch, Gerhauser et Salkeld.
Chicago ........ 200100000—3 9 0
Cincinnati ... 01002100x—4 12 2 
Vandenberg, Starr, Warnecke el 
Gillespie; Heusser et Lakeman. 
Philadelphie. 2000001001—4 10 1 
New-York .. 0000010202—5 8 ’ 
Judd, Karl, Kraus et Seminick; 
Feldman, Adams et Kluttz.

Ligue Métropolitaine
Dans la ligue Métropolitaine, hier 

après-midi, le Longuéuil a défait 
le Kik pa rl2 à 8, le Champêtre * 
eu raison du Beauharnois par 7 à 4, 
tandis que le Saint-Jérôme a rem­
porté une victoire sur le Sainte- 
Thérèse par 6 à 3.
Longuéuil ... 010223000— 8 14 !
Kik ............... 20321400X—12 18 a
Asselin, Paquette et Lach, Fedele cl 
Lacoste.
Champêtre .. 100111111— 7 12 4 
Beauharnois . 000201010— 4 10 4 
Desrochers et Paradis; Béliveau, Ju 
lin, Cecil et Parker.
Ste-Thérèse .. 300000000— 3 5 4 
St-Jérôme ... 00005001x— 6 10 
Vian et Lamontagne; Léveillé et 
Stringer.

C’est mercredi le 8 aoû’. que le 
tournoi de golf annuel du Conseil 
LaFontaine des Chevaliers de Co­
lomb sera disputé sur le magnifique 
parcours des champions Nelson. Mc- 
Spaden, Huot et Horne à Islesmere 
à Ste-Dorothée.

Les premiers départs débuteront 
à 1 hre précise et il y aura dîner à 
7 hres et la distribution de prix sui­
vra; on nous annonce qu’un nombre 
record de chevaliers des différents 
conseils de la province seront pré­
sents.

intéressants seront à l’affiche, le 
premier à 7 h. 45, quand le fameux 
Henri Rochon s’attaquera à un de 
ses plus dangereux rivaux, Jean-Jac­
ques Denis. Un peu plus tard, soit à 
9 heures, Jos. Boyer, qui affiche une 
tenue vraiment spectaculaire dans 
le tournoi actuel — Joe. n’a pas 
joué en simples depuis une couple 
de saisons — fera face à son grand 
rival de toujours, Arthur Gagnon. 
On s’attend à deux ameuses rencon- 
très.

Les directeurs du club invitent 
cordialement tous les amateurs de 
tennis à visiter le club Eastward ce 
soir, car ils pourront assister à de 
fameux matches, sans doute, et il ne 
faut pas oublier que ces amateurs 
pourront voir le fameux Henri Ro­
chon à l’oeuvre. Rochon en étant a 
sa dernière semaine de tennis a 
Montréal avant de quitter la métro

un nouveau record de piste pour 
trotteurs, à la piste Royale, avec le 
temps très rapide de 2.08^4 minu­
tes. Son conducteur fut vivement 
applaudi.

Seven Up se classa second avec 
2 4e places et une première et Hur­
ry Up fut 3e, avec deux 3e places 
et une seconde.

Enfin, dans la dernière épreuve 
au programme, une classe 2.27, Lee 
Bars triompha grâce à deux pre­
mières places el une 3. Il fu tsuivi 
de Lee McKinney et de Betty Her­
bert, respectivement 2e et 3e. Voici 
les résultats d’hier au complet:

Classe trois ans, $500
Mary Pickford........................ ^ 1 î
l.ee Baldwin......................422
Coax Brook.............................3 3 3
Canada Direct...................1 •? r r'
Marv ï^ou ,»•••••• ••55r»

Temps: 2.16%, 2.15%, 2.15%
Free for ail, trot, $400

Worthy General...................11
4 4pole pour se rendre, on le sait, aux , v;even ijp...........................

Etats-Unis où il fera face aux meii- (iurrv jfp..........................
leurs tennismen de l’heure, dans le pa]aChuck..........................leurs __________ ,, ,pays voisin. Le Eastward est silué 
coin Notre-Dame et Aird. Voi« le:

‘ résultats de la fin de semaine:
Jos. Boyer bat Lome Sabbath B-i 

6-3; Geo. Robinson bat Lucien 11 
card 6-2. 6-0; J.-J. Denis bat Andn 
Blais, 7-5, 6-1; Henri Rochon ba 
Marcel Renaud 6-0, 6-3: J.-J. Desjar 
dins bat Paul Renaud 6-2, 7-5; Nor­
man Hill bat Billy Read 6-4. 6-2; 
Arthur Gagnon bat F. Chevalier, 6-4, 
C-3.

3 2 
2 5
5 3
6 6

Happy M. Volo 
Bobby Frisco . . • ••• •

Temps: 2.08%, 2.09. 2.09.
Classe 2.27

Lee Bars............................... i.lLee McKinney.........................6 14
lobby Herbert........................ ^ * è
The t.a.st Rose.................. ‘ t 4. «
Exterminator.......................... 2 !? -Calumet Princess.................... 7 o o
J,5-k.2lï!ete.ü5ii.j.i5â.r-r

Toronto .... 300002000—5 4 3 
Newark .... 10044000x—9 11 0 

Crowson, Jarlett, Smola, Ananicz 
et Pruett; Maldovan, Makosky, Stei- 
necke, Vangrofski.

5 0 
10 1 
Hol-

Ville-Emard et Facteurs 
gagnent

Le Ville-Emard a conservé sri 
avance en première place de la li­
gue Starr en battant les Aigles pa. 
12 à 4 dans une joute qui fut dispu­
tée devant une foule nombreuse. Le 
St-Jean a été défait par les Fac­
teurs au compte de 3 à 2.
Aigles ...........  300010000— 4 6 5
Ville-Emard . 40204020x—12 11 1 
Birmingham et Cabana; Longval ci 
Paré.
Facteurs........ 100000020— 3 6 2
St-Jcan .........  000110000— 2 12 0
Leduc et Bouliane; Day et Vézinu.

Club F.-X. Garneau

Lés tournois fermés au club F.- 
X. Garneau, pour les membres seu­
lement, commenceront dans la se 
maine du 19 août; tous ceux qui dé­
sirent y prendre part, sont priés de 
s’inscrire avant le 15 de ce mois. 
3ii chalet.
PIQUE-NIQUE POUR LES PETITS 

Il y aura pique-nique, jeudi le 9 
août, sur le mont Royal; les pa­
rents sont priés de préparer le goû­
ter de leurs enfants.

Pour tous renseignements on peul 
s’adresser à M. H. Brault, 5493 ave­
nue Durocher, CR 2292,

Le Canadien perd
contre le Lachine

12
2

Rochester............ 2000000—2
Baltimore .... 0000012—3

Cozart, Kres et Crumbling; 
mes et Dollar.

2ème joule:   „ _ „
Rochester . • • 100000000—1 3 2
Baltimore . . . 12004100x—8 13 2

Trotter, Dwyer et Devlin; Podga­
jny et Dollar. | t __

Les alpinistes au parc 
Jasper

Jasper, Alla — Le Chip alpin du 
Canada a complété ses deux semai­
nes de camp dans la vallée Eme- 
nile du Parc national Jasper par 4 
ascensions le dernier jour. Trois 
groupes d’alpinistes ont escaladé 
et descendu de l'autre côté le mont 
Eremite. Ils étaient dirigés par M. 
B. Mind de Calgary, John Brett, de 
Montréal, et le Dr Ivor A. Richards, 
professeur à l'université d’Harvard. 
Le quatrième groupe dirigé par le 
Dr Bert Brink, dç l’université de 
la Colombie canadienne, a escaladé 
le mont Parapet.

Tous ceux qui ont participé à la 
40ième réunion annuelle du club 
alpin sont d’accord pour déclarer 
que c’est Tune des mieux réussies 
dans les annales du club, grâce au 
nombre considérable d’alpinistes 
c-y.périmenlés venus de diverses 
parties du Canada, des Etats-Unis, 
du Royaume-Uni et de Suisse. 
Ouelques-unes des montagnes les 
dus difficiles d’accès dans le parc 
usper ont été escaladées.i

LIGUE NATIONALE 
HIER —

Brooklyn .... 102031000—7
Boston .......... 000000000—0
Herring et Peacork; Javery, Hut­
chings, Heving et Masi.

2e partie;
Brooklyn ... 010000000— 1 11 0
Boston ........ 10132.OOx—10 16 1
Davis, Seats, Bu' cr et Dantonio; 
Logan et Hofferth.
St-Louis ___ 10 Kl 11300—10 21 1
Pittsburgh . . 000000003— 3 8 2 
Barrett et O’Dea; Butcher, Sewell cl 
Salkeld.

2e partie:
St-Louis........ 160004000— 5 7 1
Pittsburgh .. 00070221X—12 11 1
Burkhardt, Gardner. Byerly et Ri­
re; Ostermueller. Gables et Lopez. 
Philadelphie. 001000022— 5 13 1
New-York .. 03000830x—14 12 2 
Schanz, Monteagudo, Sproull. Leon 
et Andrews; Voiselle et Lpmbnrdi. 

2e partie:
Phil......... 1000001000000—2 8 0
N.-Y......... 0110000000002—4 7 1
Barrett, Karl et Spindel, Seminick; 
Brewer, Adams et Klutz.
Chicago .... 130120023—12 22 1 
Cincinnati .. 000000401— 5 12 0 
Erickson. Derringer et Gillespie; 
Fox, Kennedy, Modak, Riddle et La­
keman.

2e période:
Chicago .........  000002000—2 8 0
Cincinnati ... 100000000—1 5 1
Passeau et Livingston, Williams; 
Bowman el Unser.

SAMEDI —
Brooklvn ___  001000000—1 7 3
Boston .......... 20000020X—4 5 0
Lombard”, Buker, Sets, Kings et
Hayworth, Dantonio; Logan et Ma­
sk

2e partie:
Brooklyn ___  000000000—0 6 0
Boston .......... lOOOOOOOx—1 4 0
Lombardi, Buker et Sandlock; Lee

Dans la première joute de détail 
de la série semi-finale, le Lachine- 
Ville St-Pierre a triomphé du Cana­
dien par le compte de 11 à 8. à l’u- 
rèna de Lachine devant plus de 
1200 personnes. La 2e partie de la 
série sera disputée dimanche pro­
chain à Lachine et le Bleu Blanc 
Bouge espère pouvoir prendre sa 
revanche.

Freddie Angle a été l’étoile des 
vainqueurs avec 3 points, tandE 
que René Couture et Jacques Mal- 
beuf en ont réussi chacun deux. 
Osborne, Wilkinson et Ready oui 
été les meilleurs des perdants.

Nil Nimijean et Côté se sont livré 
un beau duel dans les milets jus- 
qu’à la 4e période alors que le La­
chine s’assura la victoire.

Tournoi de golf
des médecins

Le tournoi de golf annuel des mé 
decins de langue française aura lieu 
jeudi, le 9 août, au club Laval sur le 
Lac. Comme les années passées, l’on 
s’attend à un grand concours de 
médecins à cet événement sportif 
On se disputera une variété de 
prix qui seront distribués au cours 
des agapes fraternelles qui auroni 
lieu dans la salle à dîner du club 
aprîs le tournoi, sous la présidence 
du Dr A.-E. Laplanle.

Départ: 1 h. p. m. et à 3 h. p. m 
Il est préférable de s’enregistrer le 
plus tôt possible.

Retenez le 'Devoir" <Tavo!Uf 
chez votre dépositaire —- c'#»t le 
yEUL MOYEN de ne jamoi» le mon 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su «crvlcs du tirât* 
r.Elair 3361* i il vous donnera I’adrem 
d uo dépositaire de votre voniaete* —
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Faits divers

Un mon et cinq 
blessés à Sherbrooke

Un accident de !a route survenu près de la ville — 
Nombreux'accidents en fin de semaine —

— Noyades — Incendies

Le Canada prendra part à deux 
conférences internationales

L'UNRRA et le comité exécutif des Nations-Unies 
ouvriront leurs conférences à Londres cette semaine

Sorel, qui s’était noyé dans le fleu­
ve non loin de cette ville, lundi 
dernier, a été repêché au cours de 
la nuit de samedi à dimanche.

La victime était en chaloupe avec 
trois compagnons lorsque l’embar­
cation a chaviré. Ceux-ci on ten­
té, mais en vain, de lui sauver la 
vie.

C’est un fermier de Saint-Ignace 
qui a répêché le corps. L’enquête du 
coroner aura lieu aujourd’hui à 
Sorel. '
Broyé sous un camion

Un employé de la Dominion Coal, 
205, rue Riverside, a été écrasé à 
mort, samedi soir, vers 8 heures, 
dans la cour de cette compagnie, 
Il s'agit de Giuseppe Brigandi, âgé 
de 52 ans et demeurant à 5683, rue 
Hadley.

Le camion, conduit par M. Raoul 
Durocher, demeurant à 2581, rue 
Cadillac, a broyé à mort la victime, 
en reculant. Un médecin, mandé 
d’urgence, n’a pu que constater la 
mort.
Un voleur d'Angleterre

St-Jean. N.-B., 6 (C.P.) — Tan Ni­
cholson, alias Stephen A. Mosher, 
natif d’Angleterre, sans domicile 
connu, a avoué sa culpabilité sa- 
mcxli, sous l’accusation de vol d’au- 
!o et il sera condamné aujour­
d’hui après les procédures ordinai-

_ ------------ . res. Propriété de M. John I. Robert-
fracture du crâne et dune Iracture , soni anciennement de St-Jean, la 
de la cuisse gauche. Il est mort voifure a ,ité volée à son terrain de

stationnement en octobre dernier. 
Récemment, M. Robertson se pro-

Sherbrooke, 6. — Un accident 
qui a coûté la vie à Mme Muriel 
'tremblay, âgée, de 33 ans, est sur­
venu peu après minuit, samedi. 
Cinq autres personnes ont été bles­
sées. 11 s’agit d’un groupe ue per­
sonnes qui roulaient sur la route, 
allant de Bromptonville à Sher­
brooke, dans la voiture de Mlle 
Pearl Winget, âgée de 29 ans.

Rendus à environ un mille des 
limites de la ville de Sherbrooke, 
l’automobile a heurté un camion du 
département provincial de la Voi­
rie,

Ouatre ambulances se sont ren­
dues sur les lieux et les blessés ont 
été transportés aux hôpitaux lo­
caux. Mme Tremblay est toutefois 
morte sur les lieux. Un septième 
occupant de Tauto, M. William 
Crease, n’a pas été blessé. Les vic­
times, outre Mme Tremblay, sont 
M. et Mme B. Schofield, Mlle Pearl 
Winget, M. Donald McLeod et Mme 
William Crease.
Un garçonnet perd la vie

Un garçonnet de 9 ans, Stanislas 
Bélisle, dont les parents demeurent 
à 6520, rue Papineau, a été victime 
d’un accident qui lui a coûté la 
vie, samedi après-midi, à l’angle 
des rues Beaubien et Papineau.

Le garçonnet traversait la chaus- 
cée lorsqu’il a été heurté par le ca­
mion de M. André Rose, demeurant 
à 6435 rue Cartier. L’enfant a été 
tansporté à Sainte-Justine où l’on 
a découvert qu’il souffrait d’une

quelques heures plus tard-
Noyade près de St-Jéfôme

Une jeune fille de 19 ans, Ga- 
brielle Plante, en villégiature à 3 
milles de Saint-Jérôme, s’est noyée, 
hier après-midi, vers 3 heures, dans 
le lac Brière.

D’après la police, la victime, qui 
demeure à 1977, rue Everett, était 
à se baigner avec des compagnes 
lorsqu’elle est disparue xuus ronde. 
Celles-ci ont tenté de lui sauver la 
vie, mais en vain.

Le cadavre a été repêché quel­
que temps après et. quoique l’ont 
ait tenté de la ranimer au moyen 
que temps après et, quoique l’on 
de la respiration artificielle, un 
médecins ne put que constater la 
mort de la jeune victime. Le coro­
ner a rendu un verdict de mort ac­
cidentelle.
Fillette heurtée par une voiture

menait sur la rue à Sydney, N.-E„ 
quand il a reconnu sa voiture, que 
Nicholson avait vendue pour $800 
à M. Donald Cox, un chauffeur de 
taxi. Nicholson a été arrêté à Iro- Mort subite 
quois Falls, Ont.

Londres, 6 (Ç.P.) — Deux im­
portantes conférences internationa­
les, la prémière portant sur le ra­
vitaillement de l’Europe et l’autre 
sur la naissance d’une agence de 
paix internationale, s’ouvriront cet­
te semaine à Londres et le Canada 
sera représenté à ces deux réu­

nions. Le Dominion a un intérêt 
vital dans ces deux grandes confé­
rences.

La troisième réunion du conseil 
de l’UNRRA ouvrira ses séances de­
main. La conférence durera envi­
ron dix jours ou deux semaines.

Le comité exécutif de la Commis­
sion préparatoire des Nations-Unies 
qui comprend quatorze nations, et 
qui s’occupera de la mise en pra­
tique de l’organisation mondiale 
dont les plans ont été tirés à la con­
férence de San-Francisco, ouvrira 
ses séances jeudi dans la “Church 
House’’ près de l’abbaye de West­
minster. Cette conférence durera 
plusieurs mois.

M. L.-B. Pearson, ambassadeur 
canadien à Washington est le chef 
de la délégation canadienne à la 
conférence de l’UNRRA- Lui-même 
et trois autres représentants cana­
diens sont maintenant rendus à 
Londres. L’on croit que M. Pearson 
représentera aussi le Canada aux 
premières séances du comité exé­
cutif des Nations-Unies en atten­
dant l’arrivée de M. Escott Reid du 
département des Affaires extérieu-

gauche. hier soir, vers 8 heures, 
lorsqu’il est tombé du haut d’un 
deuxième étage, à l’arrière du nu­
méro 7164, de la rue Berri.

La victime était assise sur le gar­
de-fou du balcon et causait avec 
des amis lorsque l’accident s’est 
produit. Perdant l’équilibre, Rio- 
pe] a fait une chute d’une quinzai­
ne de pieds. Il est hospitalisé à No­
tre-Dame.

Déraillement d'une locomotive
Québec, 6 (D.N.C.) — Une loco­

motive traînant un convoi de mar­
chandises a déraillé hier soir, sur 
la voie ferrée qui entre dans Qué­
bec. L’accident s’est déroulé près 
de la rue Mgr Gauvreau, derrière 
les édifices de la Quebec Power. 
Les wagons ont bloqué la circula­
tion toute la soirée sur la rue de la 
Couronne et la rue Dupont et les 
automobiles allant à Limoilou de­
vaient passer par le pont Samson.
Le troisième vaisseau à Québtc

L’on a annoncé officiellement 
que le 3e transport de troupes àUne fillette de 4 ans, Mse Bour- ______ _________ __ -----r. _

geoys, a été heurtée, samedi après- i j(.|er l’ancre aux quais de l’Anse-au- 
midi, vers 5 heures, par une voitu- Foulon, à Québec, arrivera le 18 
re à glace à traction animale ap- août et sera le Duchess of Hich- 
partenant à la compagnie Brunelle. monJ. T.e Pasteur, un vaisseau fran- 

L’accident s’est produit en arriè- çais, arrivera le 12, soit quelques 
re du domicile des parents de la jours auparavant et sera la 2e unité 
victime, au no 4871, de la 8e Ave-1 de rapatriés à arriver à Québec. Le 
nue, à Rosemont. ! Richmond, qui mouille 20,022 ton-

Tradsportéc à Sainte-Justine, les nes, a été prêté par l’amirauté bri- 
médecins ont déclaré que l’enfant J tannique pour le transport de guer- 
souffre de fracture du bassin et de , re, mais il est nolisé par le PacifL 
contusions par tout le corps. Son 
cas n’est toutefois pas critique.
Cinq soldats blessés

Québec, 6 1D.N.C.) — Cinq sol­
dats ont été blessés, hier matin, 
quand leur camion a capoté à Saint- 
F'rançois de l’He d’Orléans. L’aeci-

que Canadien. Des trains spéciaux 
du Pacifique Canadien attendront 
les militaires qui débarqueront à 
l’Anse-au-Foulon, et les mèneront 
dans les diverses villes du Canada.
Il heurte un arbre

M. Cnmil McNill, âgé de 23 ans.

ingtai
geaient vers le quai de Saint-bran- Catherine, samedi soir. La victime !. " ."n l B vi 
çois pour s’embarquer pour la (.Vos- ;l été conduite a 1 hôpital St-Luc ou ,’.'pnfnn secrétai 
se-Ile. C’est dans une côte tortueu-, on la traite pour des contusions a ^“mn, stese___________
se que le véhicule qut précédait le la tête et aux jambes, 
groupe a dérape et versé, près du 
pont de la rivière du Moulin, à St- 
François, Les occupants du camion 
furent projetés hors de la voiture 
mais le chauffeur fut coincé dans 
sa cabine et il souffre de graves 
blessures à la tète. Les autres ont 
reçu des contusions.
Le troisième codovre est retrouvé

Vers 11 heures, samedi matin, la 
police provinciale a trouvé le ca­
davre du dernier des trois aviateurs 
de la R.A.F. tués lors d’un accident 
d’avion dans le lac Saint-Louis, à

Incendie dans le port
Un incendie, qui s’est déclaré sa­

medi après-midi parmi les débris 
encombrant les eaux du port, s’est 
propagé au vaisseau Drria et au 
quai numéro 5. Les flammes ont 
toutefois été maîtrisées en moins 
de vingt minutes et les dommages 
sont très minimes.
La contrebande de la boisson

On apprend qu’une grande cam­
pagne débute afin d’enrayer la con-

M. Ernest Wolfe, âgé de 51 ans, 
demeurant à 1236 rue Saint-Hubert, 
est mort subitement à son travail, à 
l’édifice situé à 105 ouest, rue St- 
Jacques, vers deux heures, samedi 
matin. Le cadavre a été transporté 
à la morgue où le coroner tiendra 
une enquête.
Vos cornes, messieurs...

La division de la circulation de la 
police municipale a décidé de sévir 
contre les automobilistes qui abu­
sent de leur corne.

“Les cas où il est nécessaire de 
faire résonner l’appareil sonore d’un 
véàhicule sont plutôt rares, prétend 
un officier de la circulation. Trop 
nombreux, continue-t-il, sont les 
conducteurs qui ne peuvent circuler 
dans les rues de la ville sans corner 
à propos de tout et de rien. Lors­
qu’ils sont arrêtés en face d’un sé­
maphore rouge, ils font jouer leur 
appareil sonore dès qu’il y a un 
changement de feu, sans savoir si le 
chemin est libre ou non”.
La corporation des huissiers

La Corporation des huissiers de la 
Cour supérieure a tenu son assem­
blée annuelle au vieux Palais de Jus­
tice. Après la lecture du rapport fi­
nancier et du rapport du président 
pour l’exercice écoulé, on procéda 
aux élections pour l’exercice 194a- 
46.

Tous les candidats mis en nomi­
nation ont été élus par acclamation 
à leurs postes respectifs. Ont etc 
élusu: M. A. S. Wilson, président;

“oyer, vice-president; M. 
secrétaire-trésorier, qui 

occupe cette charge depuis quinze 
ans; MM. Bernard Goyettc, Paul La-

res à Ottawa en Angleterre, qui 
prendra tout probablement la tête 
de la délégation canadienne à cette 
conférence.

Sur la scène de la conférence 
de l’UNRRA il y aura un autre Ca­
nadien, M. George Mooney, prêté 
temporairement par la cité de 
Montréal où son rôle normal est ce­
lui de directeur du Bureau de l’in­
dustrie et de l’économie.

Comme secrétaire du comité gé­
néral et secrétaire pro tem du con­
seil, la tâche de M. Mooney sera de 
guider les délibérations du conseil 
et de diriger le secrétariat interf- 
national de l’UNRRA.

La première journée de la con­
férence sera «prise par les forma­
lités et mercredi, M. Herbert H. 
Lehman, directeur général de l’ad­
ministration donnera un long_ rap­
port portant sur les activités de 
l’UNRRA et sur ce que les pays 
membres devront fournir pour 
continuer le ravitaillement de l’Eu­
rope.

Les principaux item inscrits au 
programme de la conférence sont 
un surplus de l’assistance financiè­
re à l’UNRRA et le problème des ex­
patriés en Europe qui ne peuvent 
réintégrer leur pays.

La plupart des séances seront 
privées et l’on croit que "les journa­
listes ne seront admis qu’à quel­
ques-unes seulement.

fontaine, L.-P. Mailhot et Lucien 
Rolland, directeurs. Les examina­
teurs choisis sont: MM. Armand 
Brossard, Edouard Desroches, Char­
les Diodati. Gabriel Dunn, Charle­
magne Lafontaine et Marcel Marc.
Grève dominicale en Anglterre

Londres, 6 — Considérant que 
leurs salaires du dimanche sont 
mangés par l’impôt sur le revenu, 
des milliers d’employés du trans­
port par chemins de fer, autobus et 
traversiers ont chômé hier, chan­
geant les projets de milliers de Bri­
tanniques qui n’avaient pas eu de 
jour de congé si chaud depuis long­
temps. Vingt mille de ces travail­
leurs ont chômé pour leur 5e di­
manche consécutif hier. En plu­
sieurs districts, des milliers de fa­
milles n’ont pu sortir à cause du 
manque de moyens de transport.
Forêt ravagée par les flammes

Portland, Oregon, 6 (A.P.) —Mal­
gré une température torride, les 
pompiers ont tenté hier d’enrayer 
le feu de forêt de l’Oregon, qui 
menace de devenir le danger nu­
méro un s’il se propage à la riche 
région boisée de l’autre côté de la 
rivière Nehalem. Les flammes hier 
après-midi, alors que le thermomè­
tre enregistrait 98 degrés, étaient 
rendues à un’mille du ruisseau 
Cook, sur la rivière Nehalem.
Orphelinat incendié

Détroit, 6 (A.P.) — Une explo­
sion, précédée d’un incendie, a cau­
sé la mort de deux femmes âgées 
dans un hospice pour vieilles 
gens situé ft Détroit. Un jeune en­
fant de sexe masculin est également 
mort. Il s’agit de Mmes Christine 
Lenth, 80 ans; Elisabeth Berch, 82 
ans, et du jeune Albert Dade, âgé 
de 7 ans. Les deux femmes ont suf­
foqué à la fumée, tandis que le gar­
çonnet est mort des suites de brûlu­
res.

Lachine, en décembre dernier, i.a |rei)ande de boissons alcooliques 
découverte a été faite près de \ a-1 j t,s ))0iicj
rennes. , , .

Le cadavre, qui a été transporté 
à la morgue pour enquête, est ce­
lui du sergent William-F. Powell, 
d’Angleterre.

Les trois aviateurs avaient perdu 
la vie lorsque leur bombardier, 
qui partait à destination de l’An­
gleterre, avait fait un plongeon 
dans le lac Saint-Louis, plongeon 
provoqué par une panne de moteur, 
seulement deux minutes après avoir 
décollé de l’aéroport de Dorval.
Cadavre repêché à Sorel

Sorel, 6. — Le cadavre de M. A1- 
manzo Millette, âgé de 34 ans, de

Adoplet
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Qualité supérieure
Montréal

policiers de la Gendarmerie 
fédérale et ceux de la Police des li­
queurs du Québec se sont unis à 
cette fin, dans le but de faire cesser 

| les approvisionnements des débits 
' clandestins.
I On prétend que ces contrcban- 

diers réussissent à faire des profits 
exorbitants, vendant la boisson à 
des prix d’or.
Cycliste écrasé à mort

Hamilton, 6 (C.P) — Charles 
Brown, âgé de 56 ans, de Toronto, 
a été tué instantanément samedi 
après-midi, lorsqu’il a été renversé 
de sa bicyclette et écrasé par une 
automobile sur le boulevard Queen 
Elizabeth
Fracture d'une jambe

Rita Rocanello, une fillette de 14 
ans, dont les parents demeurent 
354, rue du Carmel, a été heurtée 
hier après-midi, par une automobi 
le, à l’angle des rues Saint-Denis et 
Beaubien.

La victime a été transportée à 
Sainte-Justine où on l’a hospitali­
sée pour fracture probable d’une 
jambe.
Chute d un 2ème étage *

Un jeune homme de 23 ans, Jean 
Riopel, demeurant à 2416 est, rue 
Mont-Royal, s’est fracturé le bras
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Les ildèlss d» Delly trouveront 
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u'une Intrigue policière tort bien me­
née.

Deux volumes (460 pages).
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Le sucre est rare
aux Etats-Unis

New-York, 6 — Aux Etats-Unis, il 
sera bientôt aussi idifficile d’ache­
ter des gâteaux, des liqueurs douces 
et tontff autre nourriture où le sucre 
est nécessaire que d’acheter des ci­
garettes. Plusieurs petits établisse­
ments de pâtisserie ont déjà fermé 
leurs portes pour un congé dç deux 
semaines, à la suite de la nouvelle 
ordonnance de l’Office des pnx 
n’allouant aux commerçants que oO 
pour cent de la quantité de sucre 
dont ils avaient besoin en 1941.

Production de 1,150,000 
réfrigérateurs

Washington, 6 — Le bureau de 
production de temps de guerre des 
Etats-Unis a autorisé pour la pério­
de se terminant au mois d’avril, la 
production de 1.150,000 nouveaux 
réfrigérateurs mécaniques. Cepen­
dant, peu d’entre eux seront reser­
ves à l’usage des civils. F.a plus 
grande partie de cette production 
sera réservée aux usages essentiels.

Bloc-notes
(suite de la première page)

bâtie aérienne, nécessaire sans dou­
te au progrès de l’aviation, ne se 
devrait pratiquer que dans les aéro­
dromes spécialement aménagés à 
cette fin, jamais en tout cas au-des­
sus des villes. Quant au simple vol, 
la loi canadienne qui régit présen­
tement la navigation dans les airs 
ne précise pas, en nombre de pieds, 
à quelle altitude minimum les avions 
doivent voter au-dessus des villes et 
autres agglomérations de popula­
tions; elle stipule seulement que le 
vol doit alors se faire à une altitude 
suffisante pour permettre, en cas 
de panne, une glissade planée jus­
qu’en lieu sûr.

Le maire Saunders prétend que 
cette altitude minimum est d’au 
moins trois milles pieds à Toronto. 
Ça ne doit pas être moins à Mont­
réal, dont la superficie urbaine est 
pour le sûr d’aussi vaste étendue. 
C’est pourtant à coeur de jour et à 
coeur de nuit que des avions ont 
pris l’habitude de raser les toits 
dans certaines régions montréalai­
ses, par exemple Outremont. Il ne 
faudrait pas attendre que d’autres 
accidents se soient produits pour 
protéger les gens qui vivent à ras 
du sol et aussi, puisque cela parait 
nécessaire, protéger contre eux-mê­
mes des aviateurs trop audacieux.

“France’s No 1 Traitor”
C’est ainsi qu’un journal anglais 

de Montréal, le Star de M. McCon­
nell, désignait Pierre Laval, dans 
la manchette sur cinq colonnes'de 
sa première page dont il coiffait, 
vendredi, la dépêche qui relatait le 
témoignage de cet ancien président 
du conseil des ministres de France 
au procès Pétain. C’est un bel exem­
ple de la façon dont les zélotes ca­
nadiens du loyalism et de l’impé­
rialisme entendent, à leur manière, 
le.fair play britannique. Pierre La­
val, mis aux arrêts dès sa rentrée 
récente en France, a eu à rendre té­
moignage au procès que l’on fait su- 
bir au maréchal Pétain. Aura-t-il à 
subir lui aussi un procès de même 
sorte? Ça sera à l’administration de 
la France d’y voir et d’en décider, 
de formuler l’accusation, et non pas 
à la presse de pays étrangers, no­
tamment du Canada. Le Star n’hési­
te pas: il anticipe et préjuge: Fran­
ce’s No 1 Traitor. Sans vouloir pour 
autant nous prononcer pour ou con­
tre Laval, ni apprécier d’aucune ma­
nière sa politique à l’endroit de la 
France, l’attitude prise par le Star 
n’apparaît-elie pas de la dernière in­
convenance, pour ne pas dire davan­
tage? En droit criminel anglais, on 
avait toujours compris qu’un accusé 
est innocent tant qu’il n’est pas trou­
vé et déclaré coupable par ses pairs. 
M. McConnell et tous les autres qui 
fabriquent sa gazette auraient-ils dé­
cidé, en bons Britanniques, de chan­
ger tout cela? On le dirait.

fcmile btNOIST
Merci

L’Administration nous avertit que 
l’appel que nous avions fait en son 
nom a été très fructueux. Elle a 
reçu les numéros du Devoir du 23 
juillet dont elle avait besoin.

Dans l’impossibilité où elle se 
trouve de remercier directement 
tous les donateurs elle les prie de 
trouver ici l’expression de sa grati­
tude.

O. H.
6-VIII-45 ___ _

Un avion géant s'écrase
Rock Hall, Md, 6 (A.P.).—L’avion 

Hawaii Mars, pesant 72.5 tonnes, a 
fait un amerrissage forcé et a coulé 
dans la baie de Chesapeake, hier. 
! n seul membre de l’équipage de 
dix hommes a été blessé.

Cet avion, d’une capacité de 138 
passagers, est l’un des 20 que doit 
recevoir la marine américaine. II 
avait décollé il n’y a que deux se­
maines.

La bataille de l'hiver 
est gagnée en France

Paris, 6 (A. P.). — M. René Plé- 
ven, ministre de l’Economie natio­
nale et des Finances, a dit que la 
bataille de l’hiver en France est 
maintenant gagnée.

“Nos manufactures fonctionnent 
a 70% de leur capacité, a dit le mi­
nistre lors d’une cérémonie hono­
rant le marquis de Brittanv. Nous 
sommes à la veiile de recevoir 400,- 
000 tonnes de charbon mensuelle­
ment des Etats-Unis alors que l’Al­
lemagne doit nous en donner 10,- 
000,000 de tonnes pour1 suppléer à 
nos besoins de vêtements et de nour- 
riture.

Ouverts de 9 h. i 5 H. 30 
fermés le samedi jusqu’à la fin d’août

□ UPUI5
Commencez dès maintenant 

à préparer vos enfants pour 

la rentrée des classes

nvdvoi*”

Dictionnaires Cassslt's —
français-anglais, anglais-fran­
çais

Chacun 3.75

Nouveaux
illustrés

Petits Larousse

Chacun 3.50

Dictionnaires McLaughlin"s 
anglais-français — français- 
anglais

Chacun 3.00 1

DicOonnaires nouveaux Nu­
gent's — français-anglais

Chacun 1.00 !

Petits dictionnaires de langue 
irançaise Hocquart Valois

Chacun .45

Dictionnaires Classic — fran­
çais-anglais, anglais-français

Chacun 3.75
DUPUIS — rayon de U papeterie — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUGAL. V.-O »t *ér aén. RAYMOND DUPUIS, see.-trés.

Acnn pz vos FLEURS ICI
La Patrie 
Fleuriste
■ 68 ssl. S.-CATHERINE
Uvrstson oartout directe- 

ment de notre «erre- 
chsude

RL. 1786-1787

Ecoute! 
le teudi 
C.HL.P 
i* n so 
il h il

Nouveaux professeurs 
à la Faculté des lettres

Le doyen de la faculté des Lettres 
de l’Université de Montréal, M. le 
chanoine Arthur Sideleau, nous 
communique la liste des nouveaux 
professeurs de cette faculté qui 
vient de réorganiser ses program­
mes.

La liste comprend les noms sui­
vants:

Le R. P. Joseph Ledit, S.J., his­
toire religieuse de la Russie: le R. 
P. Pierre Angers, S.J., littérature 
française; le R. Patrick J. Ambrose, 
cours pratiques d’anglais; M. J.tP. 
Houle, histoire ancienne; M. Pierre- 
Paul Langis, histoire du moyen 
âge; M. Benoit Brouillette, géogra­
phie physique; M. Pierre Dagenais, 
géograpnie humaine; M. Joseph de

Nobili, espagnol; M. Marius Bar­
beau, anthropologie; M. l’abbé F.-A. 
Savard, folklore; M. Luc Lacoursiè- 
re, folklore; M .Auguste Descarries, 
histoire de la musique.

VOYAGES DE VACANCES

NEW-YORK— 
ATLANTIC CITY

7 août
Mill*-Il»s. via Kingston ,

18 au 21 août
Toronto - Chutes Niagara - Buffalo.

28 août
Réservation» ;

ASS. DES VOYAGES HISTORIQUES 
5302. ave du Parc - CA 0795. CL. 7559 

Attention spéciale pour xroape».

r

LA SCIENCE MODERNE

m

BE. 2531-2

Des opératstirs spécialisés survsillsnt constamment iss IsntlUes. observant un chqpgemenl de couleur au lui el à 
mesure que la pellicule s'agglomère sur la surlacs. L'outillage principal utilisé pour appliquer la pellicule com­
prend une grosse cloche, d’environ trois pieds de hauteur, et une pompe à grande vltesee capable de faire le vide 
dans la cloche en quelques minutes, snvlron au même dsgré que dans un tube de radio ordinaire, les lentilles 
sont nsltoyées chlmlqusmsnl pour enlever tout* trace de graleee ou d^ saleté el monteee sur un chassie *n 
lorme de dôme qui e aluste à ta partie supérieure d* la cloche, un courant de molecules surchauHéee se pr_ 
clplt» à un» vitesse Incroyable vers le sommet où. »n un» dlsalne d» minute», U enduit d un» couche umiorme 
toutes l*s Isnllllss fixés» au châssis. Sur les photos el-de*sus. on remarque, à gauche, un» technicienne en train 
d» nettoyer à l'air comprimé des prismes pour lumsllss et télémètre»: au centre, deux des cloches ou vase» a 
vlds utilisés dans le procédé d'sndulsage. A travers la cloche, au premlsr plan, on distingue 1» tableau de com­
mande. A droite, une autre technicienne vérifie des obiscill* pour Jumelle» »i'*oendus cm chaesl» avant d» pro­
céder à l'endulsaae.

V

Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel véritable mine pour le Clergé paroissial, las pré 
dlcateurs. las éducateurs at les parées.

Six gros volumes abondamment Illustrés, une méthode catéchistique solide, 
vivant*, simple et clair* comme •’Evangile.

Tous les commentelres s’appliquent directement eu text* du petit (.até- 
chlsta de Québec. ^

Un ouvrage eppelé $ rénover complètement notre enseignement caté­
chistique. ^

L’oeuvre «Tune religieuse des SS de l’Assomption de Nicole».

— Les secrets du Ben Dieu i Dogme) —
tOm# I — 200 Ddgftft .. ,*»•••#»eeeeee*ee**eee»eeeeeeeee#eee#
tome II — 216 oages ................—...........

— Las sources de la vi» (Sacrements) —"
tome Ml — 228 oages ........... ......................................
tome IV — 232 oages    ........ »•#»#»»»»
torn# V — 224 panes **# eue» »»»»»••*•••••••••••••• *********** ******
tom* VI — 239 pages ..... ..

$1.00
$1.00

$1.00
$1.00
$1.00
$1.00

v- Cahiers à l’usage des élévea <
“Mon tahiai d'antant d# Dieu”
6 cahiers d'exercices uc(,r tes six premières innées du coure. 
10 sous le cahier.

“Men cehlei d'enfant d* l’iglls*"
8 cahiers destinés aux classe» d» 7e, 8e 9e 15 «ou» lu cahier. 

S.v.p. aleutet 10% pout traie de port
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